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Tableau 1.1: Resultats des votations par cantons, en p o u r  cent des voix

Objectif bud-
Canton getaire 2001

oui %

Initiative pour 
la protection 
genetique 

oui %

Initiative
S.O.S.

oui %

Participation 

oui %

CH .................................  70.7 33.3 24.9 41.3
ZH .................................  74.8 37.7 26.4 44.9
BE .................................  72.3 41.7 26.9 38.1
LU .................................  75.6 35.1 21.2 45.5
UR .................................  65.7 36.6 22.3 33.6
SZ .................................  72.1 35.1 22.9 36.5
OW .................................  74.0 35.3 21.1 35.6
NW .................................  76.9 34.0 20.7 41.0
GL .................................  78.0 38.7 24.2 47.2
ZG .................................  78.0 36.4 22.2 45.4
FR .................................  70.4 21.3 20.1 34.5
SO .................................  67.5 35.9 24.9 45.7
BS .................................  71.1 32.7 31.2 54.0
BL .................................  74.6 29.1 24.4 45.0
SH .................................  72.1 36.0 28.5 62.3
AR .................................  72.8 44.2 23.4 46.0
AI .................................  81.0 37.2 16.9 34.0
SG .................................  77.1 38.8 22.4 40.0
GR .................................  75.0 42.7 26.8 34.3
AG .................................  74.9 34.2 21.6 37.8
TG .................................  76.4 36.8 21.0 41.8
TI .................................  62.2 36.8 31.2 30.1
VD .................................  61.3 16.8 22.8 34.8
VS .................................  55.4 15.7 19.6 45.8
NE .................................  53.4 21.2 23.6 35.4
GE .................................  62.2 23.0 29.3 52.1
JU .................................  52.0 27.5 34.5 32.3

Source: http//:www. admin.ch (resultats provisoires)
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1. L’initiative populaire «pour la protection de la vie et de 
l’environnement contre les manipulations genetiques» 
(Initiative pour la protection genetique)

1.1 Situation de depart

L’opin ion  publique suisse se penche depuis un certain  tem ps dejä sur les possibilites et les lim ites 
du genie genetique. E n mai 1992, le peuple et les cantons ra tifiaient un article  constitu tionnel sur 
le genie genetique  e t les m ethodes de  reproduction  que le Conseil federa l e t le Parlem ent 
avaient e labore  en  guise de con tre-proposition  ä l’«Initiative du B eobachter» , qui avait en tre- 
tem ps e te  re tiree .1 Au cours de cette  Campagne electorale, le «G roupe  de travail suisse p o u r le 
genie genetique» avait form ule des critiques ä l’egard de l’article  constitu tionnel, le qualifiant 
d ’insuffisant, no tam m ent en raison de  la reglem entation  trop  generale  des dom aines non hu- 
mains. R aison pour laquelle  23 organisations issues des m ouvem ents p o u r la p ro tec tion  de 
l’env ironnem ent, de la n a tu re  e t des anim aux, ainsi que des m ilieux alternatifs de  l’agriculture  et 
de la po litique  du developpem ent lanceren t en avril 1992 l’initiative p o p u laire  «pour la p ro ­
tection  de la vie e t de  l’env ironnem ent con tre  les m anipulations genetiques» (In itia tive  p o u r la 
p ro tec tion  genetique). Mis ä p a rt une reglem entation  legale pour la recherche e t ses applications 
au n iveau de l’industrie, l’initiative visait pour l’essentiel ä in terd ire  tro is dom aines:
• p roduction , acquisition e t com m erce avec des anim aux genetiquem en t m odifies
• d issem ination  d 'organism es genetiquem ent m odifies
• octro i de  b revets pour des anim aux e t des p lantes g en etiquem en t m odifies e t p o u r les pro- 

cedes utilises ä cet effet.

D eb ü t 1997, le Parlem ent decide de recom m ander le re je t de  l’initiative p o u r la p ro tection  
genetique. E n parallele, il donne son accord au p ro je t G en-Lex, con$u en  form e de contre- 
p roposition  ind irecte  ä l’initiative, et qui devait p e rm ettre  d ’accelerer les dispositions legales 
dans le dom aine  du genie genetique  non hum ain. E n m ars 1998, les m esures de  consu lta tion  sur 
le p ro je t G en-L ex sont abouties et, tou jours avant les votations, le C onseil federal nom m e les 
m em bres de  la com m ission eth ique.T outefois, les p rem ieres esquisses de  cam pagnes elaborees 
par les groupes d ’in terets recip roques rem o n ten t ä une epoque  plus ancienne: les opposan ts au 
genie g enetique  ä fin 1995, ä l’occasion de  la decision de l’octro i d ’un b revet p o u r la souris 
genetique; les ad h eren ts au plus tard  en avril 1996, avec une p rem iere  Campagne dans les 
m edias populaires. C ’est su rtou t la Campagne des opposants ä l’initiative qui a re ten u  l’a tten- 
tion  des observateurs, tan t pa r sa duree, son in tensite  e t les ressources m ises en  ceuvre, quaii- 
fiees d ’exceptionnelles et de brillantes; le niveau em otionnel ob ten u  pa r l’im age e t la p aro le  
e ta it ex trem em en t eleve.

Si l’on  se base  sur une perspective ä long term e, ou  su r la Situation teile  q u ’elle se p resen ta it en
1997, la seu le  surprise  dans le cadre  du resu lta t des votations du 7 ju in  1998 constitue  le re je t de 
l’initiative. D u  po in t de  vue d ’une perspective ä  plus court term e, c ’est su rto u t le resu lta t tres

1 Cet article constitutionnel interdit toute intervention dans le patrim oine genetique de gametes humains, 
ainsi que la recherche sur ou le commerce avec des em bryons humains. II constitue en quelque sorte la base 
legale pour les m esures de contröle dans le domaine du genie genetique.



net, 66.7 p o u r cen t de  non, qui suscite Petonnem ent. Le p resen t num ero  de la VOX cherche ä 
d onner une  explication  de fond sur les raisons qui on t conduit au re je t sans appel de  I'initiative, 
e t ä analyser les questions relatives ä ce re je t, telles que profils e t polarisations, form ation de 
l’op in ion  e t m otivations, a ttitudes fondam entales:
• Profils e t polarisations: quelles sont les personnes qui se sont m ontrees specialem ent scep- 

tiques ä  l’egard  de  I’in itiative? E t, bien  que le re je t fu t massif, existe-t-il des nuances, voire des 
fractionem ents. A  quel n iveau les strategies de persuasion  du  com ite d ’initiative n ’ont-elles 
pas eu de  prise  sur l’e lectorat?

• M otivations e t fo rm ation  de  Popinion: le fait que  l’on s’a tten d a it ä un resu lta t plus hom ogene 
signifie-t-il que  b eaucoup  de personnes ne  se sont decidees q u ’ä la de rn ie re  m inute, ou peut- 
e tre  que la reflexion sur des argum ents isoles l’a  finalem en t em pörte?  A  cet egard, quel a e te  
le rö le des m edias?

• Attitudes fondam entales et modification des them es de la Campagne: le refus clair et net du 
corps electoral doit-il etre interprete comme un accord de principe ä l’egard du genie gene- 
tique? Ou bien ce refus reflete-t-il peut-etre une autre forme de prise de position, suscitee par 
exem ple par la m aniere de gerer les themes, la m odification des themes en cours de Campagne 
electorale?

1.2 Profil du vote: Polarisation, dislocation et unite

U n tiers un iq u em en t des e lecteurs a accepte I’initiative p o u r la p ro tec tion  genetique. Parm i les 
personnes in te rrogees dans le cadre  de nos enquetes, 32 p o u r cent indiquent avoir sou tenu  
I’initiative, 62 p o u r cen t l ’avoir re je tee , les personnes restan tes ayant soit vote blanc ou pas 
donne  d ’indication  qu an t ä leur vote. Si l’on considere  donc un iquem en t les electeurs effectifs, 
les enquetes VO X  p resen ten t une repartition  tres sim ilaire au resu lta t finaux: 34 pour cent de 
oui co n tre  66 p o u r cen t de  non.

Si l’on analyse le co m p ortem en t de  vote sur la base des caracteris tiques politiques, les resultats 
p resen ten t une  fo rte  Polarisation, qui repose avant to u t sur le fait q u ’au cam p rouge-vert 
largem ent d isloque e t peu hom ogene, un  fro n t d ’opposan ts ä I’initiative ne ttem en t plus soude 
faisait face:
• La Polarisation  est ex trem em ent fo rte  au n iveau de l’o rien ta tio n  politique des electeurs: 

exprim ee en points, eile se situe  ä 38 poin ts d ’ecart en tre  les partisans du PSS et ceux du PR D  
(46 p o u r cen t de oui con tre  8 pour cen t de  oui); en tre  le cam p rouge-vert et le centre bour­
geois 29 points d ’ecart, e n tre  les m em bres et les non-m em bres d ’organisations pour la p ro tec ­
tion de l'en v iro n n em en t 27 points.

• D u fa it que  le p o u rcen tage  de votes favorables ä I’in itiative reste  som m e tou te  ex trem em ent 
bas, m em e le cam p des defenseurs de I’initiative n ’a guere  reussi ä depasser la m arge des 50 
p o u r cen t d ’accep tation . Le cam p rouge-vert vo te  oui ä 50 p o u r cent; parm i les partisans du 
Parti socialiste  suisse, qui recom m andait officiellem ent le vo te  en faveur de I’initiative, seuls 
46 p o u r cen t l’accep ten t.2 Seuls les m em bres actifs ou passifs d ’organisations pour la pro tec-

2 Si l’on tient com pte pour ces deux questions de Penquete des erreurs d 'echantillonnage (± 9.6 pour le camp 
rouge-vert; ±10.2 pour le PSS), il apparait que la marge des 50 pour cent n ’a pas pu etre clairement depassäe.



Tableau 1.2: Le com portem ent de vote dans le cadre de l'initiative p o u r la protection  
genetique selon des caracteristiques politiques

Caracteristique/Categorie % OUi n V de Cramer

Total e ffe c tif...................................................................
Total V O X ........................................................................

P a rtis ** ..........................................................................

33 .3
34 552

............ 0 .3 4
(0 .25 )a

P S S .......................................................................... 46 92
P D C .......................................................................... (33) 43
P R D .......................................................................... 8 64
U D C .......................................................................... (22) 46
aucun p a rti............................................................ 36 204

Camp politique en fonction des p a rtis ** .......... .............  0 .29
ro u g e -v e rt............................................................. 50 105
centre bourgeois................................................. 21 122
droite lib era le ....................................................... (23) 52

Orientation gauche-droite**................................... .............  0 .2 7
extrem e g a u c h e .................................................. (62) 37
gauche .................................................................... 45 107
ce n tre ....................................................................... 35 194
d ro ite ........................................................................ 23 120
extreme dro ite ...................................................... (11) 47

Membre d'une Organisation pour la protection de l'environnement** .............  0.21
membre actif /  p ass if........................................ 55 103
adhesion envisageable..................................... 32 152
adhesion n on-envisag eab le /.......................... 28 282
non-m em bre

Membre d ’une Organisation pour la protection des consommateurs* .............  0 .1 3
membre actif /  p assif........................................ (43) 44
adhesion envisageable.................................... 42 153
adhesion non-envisageable/non-m em bre 30 349

Les categories mises entre parentheses doivent etre interpretees comme des tendances, vu que le nombre de reponses 
resp. I'intervalle de confiance n'autorisent pas de constats quantitatifs.
a Le V de Cramer mis entre parentheses indique la correlation entre les personnes adherant ä  l'un des quatre partis 

gouvernementaux nommes (V de Cramer =  0 .34 ) et celles sans liens avec un parti particulier.
"  hautement significatif (p <  0.01);
*  significatif (p <  0 .05). Voir egalement le chapitre methodologie.

©  IPZ/GfS: Analyse VOX des votations föderales du 7 juin 1998.

tion de Penvironnem ent s ’exprim ent ä une -  faible -  m ajorite  en faveur de l’initiative (55 
p our cent de votes favorables)3. La clientele  des organisations pour la p ro tec tion  des con-

M em e en  considSrant les e rre u rs  d 'ech an tillo n n ag e  (± 9.6), I'on  p eu t p a rie r  ici d e  m ajo ritg s  relatives.



som m ateurs joue  pa r con tre , au  sein du cam p des adheren ts, un rö le assez secondaire, e t vote 
finalem ent en m ajo rite  co n tre  l’initiative (40 pour cen t de  votes favorables). E n d ’autres 
term es: dans le cam p rouge-vert, c’est avan t tou t une affinite  m arquee  avec les m ouvem ents 
de p ro tection  de l’env ironnem en t ou de  la n a tu re  qui reussit ä m obiliser les e lecteurs en 
faveur de l’initiative, alors que  d ’au tres form es d ’affinites, ä l’egard  d ’au tres m ouvem ents ou 
d ’au tres ideologies, ne  con trib u en t que  m aigrem ent, voire pas du to u t, ä favoriser le soutien  ä 
l’initiative. C ette  dern iere  rem arq u e  vaut en particu lier pour les m em bres des syndicats. Avec 
un pourcen tage de  re je t de  63 p o u r cent, ces dern iers ne se distinguent pas des au tres groupes 
d ’electeurs.4

• Face ä un noyau de defenseurs de l’initiative fo rtem en t disloque l’on trouve un pöle d ’oppo- 
sants tres soude: le p ro je t de  loi est vivem ent critique tan t par le cen tre  bourgeois que pa r la 
d ro ite  liberale, ainsi que  p a r les adheren ts des partis respectifs, c.ä.d. PD C, PR D  et U D C  (67 
p o u r cent de votes negatifs, voire plus). Les radicaux su rto u t on t font preuve d ’une grande 
un ite  de  vote, pu isque  leurs voix a tte ig n en t 92 pour cent de votes negatifs.5

• La m em e un ite  de vote se re tro u v e  finalem ent parm i des groupes d ’e lecteurs re lativem ent 
im portan ts de  p a r leur nom bre: pa r ex. parm i les personnes se s itu an t au  cen tre  de Taxe 
gauche-droite , ou encore  parm i les m em bres d ’un parti. C e tte  categorie  d ’e lecteurs contribue 
donc largem ent, par son re je t m assif de 65 resp. 64 pour cent (pourcen tage  de oui = 35 pour 
cent), ä re je te r ce p ro je t de loi.

L’analyse des caracte ris tiques sociales p erm et egalem ent de  voir ä quel po in t le re je t fut clair et
net. L’on o b tien t ici une im age particu lierem en t hom ogene, avec com parativem en t peu de
polarisa tions e t un re je t generalise  ä p lusieurs niveaux:
• R aison pour laquelle  il est particu lierem en t significatif d ’e tu d ie r les cas de figure pour les- 

quels le com p o rtem en t de  vo te  ne varie pas: l’on rem arque  p a r ex. que  ni les jeunes electeurs 
com pris en tre  18 e t 29 ans, ni to u te  la genera tion  post 68, genera tion  de  personnes nees en 
1959 e t plus tard , d o n t la sensibilisation ä la politique se derou le  en paralle le  avec l’apparition  
des m ouvem ents d e  p ro tec tion  de l’env ironnem ent, se m o n tren t plus c ritiques que la m oyen- 
ne ä l’egard du genie genetique.6 Les affinites religieuses ou  confessionnelles ne p e rm etten t 
pas non plus de  tire r des conclusions qu an t au com portem en t de  vote. II ap p ara it p eu t-e tre  
to u t juste  une sorte  de tendance, selon laquelle  les personnes se ren d an t regu lierem ent ä 
l’eglise v o tera ien t plus souvent oui ä l’initiative que la m oyenne7; qu an t ä celles-ci, il s’agit-lä 
su rto u t de  personnes n ’ap p arten an t ni ä l’eglise catho iique ni ä l’eglise p ro testan te , ou qui 
sont sans confession .8

• E n to u t e t pour tou t, l’influence des caracteristiques sociales sur le co m p ortem en t de vote est 
m oins im p o rtan te  que  celle des caracteristiques politiques; les valeurs du  V de C ram er, mais

4 L 'erreur d 'echantillonnage pour les mem bres des syndicats actifs et passifs se situe ä ± 8.9 points d 'ecart. Cet 
ecart ne change guere si Ton ajoute aux membres de syndicats les personnes qui pourraient envisager le 
devenir: 61 pour cent de non.

5 Du fait d 'une repartition des reponses tellem ent nettes, cette donnee peut etre consideree comme etant 
repräsentative, m algre le petit nom bre de reponses (n = 64) ä cette question de l’enquete; l'erreur d 'echan­
tillonnage se m onte ä ± 6.6.

6 A l'occasion des votations sur Particle constitutionnel de mai 1992, la tendance ä voter en faveur de l'article 
a pu e tre observee pour la categorie des 18-29 ans;toutefois,la correlation entre l'äge et le com portem ent de 
vote n 'e ta it pas non plus significative, ou alors extrem em ent faible.

7 La correlation n ’est pas significative; V de C ram er V = 0.10.
8 V de Cram er V = 0.14.



Tableau 1.3: Le com portem ent de vote dans le cadre de l ’initiative p o u r  la protection  
genetique selon des caracteristiques sociales

Caracteristique/Categorie % oui n V de Cramer

Total effectif................................................................. 33.3
Total V O X ...................................................................... 34 552

Revenu mensuel par m enage* * .................................. ............  0.21
plus de 9 0 0 0 - ........................................................... 22 85
7 0 0 0 - 8 9 9 9 - ............................................................... 33 70
5 0 0 0 - 6 9 9 9 - ............................................................... 24 137
3 0 0 0 -4 9 9 9 .- ............................................................... 42 127
moins de 3 0 0 0 - ........................................................

F o rm atio n ** ......................................................................

49 71

............  0.14
superieure.................................................................... 27 259
moyenne........................................................................ 40 238
elem enta ire ................................................................. (41) 61

Region linguistique**..................................................... ............  0.13
Suisse a lem anique.................................................... 37 412
Suisse rom ande.......................................................... 23 128
Suisse italienne..........................................................

Sexe** ................................................................................

(32) 22

............  0.11
Fem m es......................................................................... 39 279
Hom m es........................................................................ 28 283

Les categories mises entre parentheses doivent etre interpretees comme des tendances, vu que le nombre de reponses 
resp. I'intervalle de confiance n'autorisent pas de constats quantitatifs.
** hautement sign ificatif (p <  0.01);
*s ign ifica tif (p <  0.05). Voir egalement le chapitre methodologie.

©  IPZ/GfS: Analyse VOX des votations föderales du 7 ju in 1998.

aussi les m odeles ä param etres m ultiples, confirm ent egalem ent cette  these.9 D e par ce fait, les 
prem ieres analyses des votations,10 qui se basaien t sur le pourcen tage  effectif de votes favora- 
bles dans les com m unes, doivent en pa rtie  e tre  relativisees, dans la m esure  su rto u t oü l’on  ne 
p eu t pas a ttrib u er de signification particu liere  au p a ram etre  revenu  ou fortune. C oncernan t la 
signification des differents param etres sociaux, la V O X  recueille  des resu lta ts tres sim ilaires: 
to u t d ’abord , ce sont les Suisses rom ands qui sont particu lierem en t sceptiques qu an t ä l’initia- 
tive. D ’au tre  part, plus le Statut socio-econom ique des vo tants est eleve (exprim e sous form e 
de revenu  pa r m enage e t de  niveau de fo rm ation), plus le re je t de  l’initiative est grand; le

En guise de contröle, nous avons tout d 'abord  teste au moyen du decalage logique l'influence de toutes les 
variables ä deux composantes significatives presentees dans les tableaux 1 e t 2. Ce faisant, les paramfetres 
sociaux revenu, form ation et sexe n 'a tteignent pas le meme degre de signification; les coefficients de deca­
lage ou d 'effet potentiellem ent com parables sont plus petits que pour les param etres politiques.
Schneider, M adeleine (1998), G em eindeergebnisse der Volksabstimmung vom 7. Juni 1998, in: BfS- 
Pressemitteilung, Politik 17, Bern.



Tableau 1.4: Les m otivations des adherents ä l ’initiative

Motivations d ’acceptation % des personnes n
repondant ä la question reponses

Principales motivations precises
empecher les manipulations/protection de la nature 57 70
risques, dangers 38 47
ethique 15 19

Diverses motivations precises (reglementation,
denrees alimentaires, recherche) 52 64
Autres motivations ou recommandations de tiers 28 34
Motivations incomprehensibles, reponses «ne sait
pas» ou pas de reponse 19 23

Total en % des personnes ayant repondu ä la
question (n =  123)/Total des reponses 209 257

En tout, 123 personnes ont repondu et donne 257 indications ä travers les questions ä reponses multiples. Du fa it des 
questions ä reponses multiples, le total des pour cents s'eleve au-dessus des 100%.
©  IPZ/GfS: Analyse VOX des votations föderales du 7 ju in  1998.

pourcen tage  de oui passe ä 22 resp. 27 pour cent. F inalem ent, l’e lecto ra t fem inin se m on tre  
legerem ent plus favorable  ä l’initiative que  l’e lecto ra t m asculin.

1.3 Motivations et perceptions: de l’«lnitiative pour la protection genetique» 
ä l’«lnitiative pour l’interdiction du genie genetique»

Toute caracteristique politique influant sur le com portem ent de vote se fonde ä priori sur des 
points de vue et des m otivations personnelles. Les questions du questionnaire ä reponses m ultiples 
sur les m otivations de vote des personnes favorables ä  l’initiative font apparaitre  ainsi le fait 
suivant: les personnes soutenant l’initiative justifient le plus souvent leu rsou tien  pa r des reflexions 
d ’o rd re  de  p rotection  de la n a tu re  ou de l’environnem ent: 57 pour cent des personnes indiquent 
dans l’une ou l’au tre  de leurs reponses s’opposer aux m anipulations genetiques e t vouloir p ro teger 
la na tu re  de ce type d ’interventions; bien qu ’ä ce sujet les form ulations resten t assez vagues, 
«m eilleure protection  de la nature»  ou «il n ’est pas perm is d ’intervenir sur la nature», il existe une 
deuxiem e categorie de justifications qui se refere  d irectem ent aux interventions ou aux 
m anipulations genetiques.11 Ces argum ents qui to uchen t d irectem ent ä  la politique de  p ro tec ­
tion de  la n a tu re  ou  de  l’env ironnem en t se fonden t sur des p reoccupations liees aux risques et 
aux dangers du genie genetique  (38 p o u r cent), ou sur des objections d ’o rd re  e th ique  (15 pour 
cen t). P a r Opposition, rares son t les m otivations po rtan t sur les alim ents genetiquem ent m odi­
fies, sür les questions d ’au to risa tion  ou de designation de ces organism es et, ä fortiori, sur les

Le nombre de reponses total est ici tres petit, les pourcentages doivent donc tout au plus etre interpretes 
comme des tendances. Les prem ieres categories de justifications representent 28 pour cent (n = 34); les 
deuxiemes 21 pour cent (n = 26).
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Tableau 1.5: Perceptions du contenu par les electeurs dans le cadre de l ’initiative p o u r  la 
protection genetique

Perceptions % des personnes
repondant ä la question

n % n

Perception en tant qu’initiative pour 56 368
l’interdiction du genie genetique, interdiction de pratiquer
des manipulations genetiques sur les animaux,
pas d’experiences sur les animaux 11 73
interdire la recherche en genie genetique 11 73
interdire les manipulations genetiques, les manipulations
sur l’environnement 8 49
interdiction partielle, etablir des directives precises,
limiter le genie genetique au strict necessaire 4 27
interdire la dissemination d’organismes, de plantes,
etc. genetiquement modifies 3 21
interdire l’octroi de brevets 2 12
divers, remarques generales sur l’interdiction 17 113

56 368
Recherche impiiquant des interventions genetiques,
recherche sur le genie genetique 16 103

reglementation, contröle, autorisations,
declaration et contröle du genie genetique 7 47
perception en tant qu’initiative pour la protection
genetique, pensee de protection 7 43
perceptions vagues, raisonneuses et diffuses 12 77
ne sait pas 12 89

Total en % des personnes ayant repondu ä  la
question (n =  655)/Reponses 110 717

En tout, 655 personnes ont repondu et donne 717 indications ä travers les questions ä reponses multiples. Du fa it des
questions ä reponses multiples, le total des pour cents s ’eleve au-dessus des 100%.
©  IPZ/GfS: Analyse VOX des votations federales du 7 ju in 1998.

aspects de la p rotection  des consom m ateurs;12 ceci sem ble accred iter la these  selon laquelle  les 
e lecteurs on t som m e to u te  reagi assez ra tionnellem en t face ä ce p ro je t de loi em otionnellem en t 
Charge. Les m otivations fondees sur une a ttitu d e  critique face ä la recherche ou aux sciences du 
genie genetique, voire sur les questions de reg lem entation  sont egalem ent ex trem em ent rares.13

C ’est donc une m inorite  de personnes qui justifien t leurs m otivations de  v o te  su r des reflexions 
d ’o rd re  de  p ro tec tion  de la n a tu re  e t de  l’environnem ent; ces reflexions n ’au ro n t pa r conse-

12 13 pour cent (n = 16).
13 17 pour cent (n = 21).
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Tableau 1.6: Les m otiva tions des opposants ä l'initialive

Motivations de rejet % des personnes repondant ä la question n reponses

Principales motivations precises
recherche 30 98
applications dans des domaines precis 28 91
retombees economiques 22 72

Diverses motivations fondamentales
contre l’interdiction 28 90
contre l’initiative en general 24 77
progres 10 33
pour le genie genetique 10 32
suffisemment de contröles ä ce jour 9 30

Autres motivations ou recommandations de tiers 6 19
Motivations incomprehensibies, reponses «ne sait pas» ou
pas de reponse 26 84

Total en % des personnes ayant repondu ä la
question (n =  326)/Total des reponses 193 626

En tout, 326 personnes ont repondu et donne 626 indications ä travers les questions ä reponses multiples. Du fait des
questions ä reponses multiples, le total des pour cents s ’eleve au-dessus des 100%.
©  IPZ/GfS: Analyse VOX des votations föderales du 7 ju in 1998.

quen t pas e te  d e te rm in an tes su r l’issue du vote. Q ue  s’est-il donc passe? La percep tion  des 
electeurs e t les indications q u ’ils don n en t quan t au con tenu  de l’in itiative nous p erm etten t 
d ’o b ten ir u n e  indication  plus concrete: m algre tous les efforts du  com ite de  sou tien , l’initiative 
«pour la p ro tec tion  de  la vie e t de  l’env ironnem ent con tre  les m anipu lations genetiques»  n ’est 
pas tan t pen jue com m e une  in itiative visant la p ro tection , m ais com m e une initiative visant 
l’in terd iction  e t les restric tions (voir tableau 1.5). A  la question  ä reponses m ultiples sur le 
con tenu  du p ro je t de  loi, seuls 7 p o u r cent des personnes donnen t une  reponse  dans laquelle 
appara it la d iniension p ro tec tion . Inversem ent, une grande m ajorite  de personnes, c.ä.d. 56 
pour cent, evoquen t dans leurs reponses la dim ension in terd iction . Nous touchons ici ä l’une 
des clefs du succes de  la Campagne des opposants: la ten ta tive  visant ä qualifier l’«initiative 
pour la p ro tec tio n  genetique»  d ’«initiative pour l’in terd iction  du genie genetique» a pris, les 
opposants ayan t selon to u te  vraisem blance reussi ä ancrer ce p o in t de vue dans la perception  
des electeurs.

C ette  m odification du sens du  p ro je t de loi se rep ercu te  sur les m otivations spontanees nom- 
m ees pa r les personnes opposees ä l’initiative. Au chap itre  des objections generales, les points 
qui rep ren n en t les a rgum ents de  la Campagne des opposants e t s ’opp o sen t au p ro je t de loi en sa 
qualite  d ’«initiative p o u r l’in terd iction  du genie genetique» se re tro u v en t en te te  de liste (28 
pour cen t des personnes d o n n an t une reponse). Mis ä p a rt ces objections, une  serie de rem ar­
ques sur le fait que l’in itiative va tro p  loin, est trop  extrem e, ou  to u t sim plem ent m auvaise (24 
pour cent). D e  plus, l’on  trouve  dans ce chap itre  des objections d ’o rd re  general quelques
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reponses eparses su r le fait que le developpem en t du  genie genetique  ne  p o u rra it de to u te  
fa?on pas e tre  freine, ni les progres en d ecou lan t.14

P ar le biais de  ce d e rn ie r a rgum ent d ’o rd re  general (defense  du  progres), il est possible de 
re trace r l’effe t de  la m odification du sens du p ro je t sur la m an iere  d ’a rg um en ter des electeurs: 
l’on  transfo rm e un p ro je t de  loi au con tenu  au dem eu ran t positif en un pro jet de loi au con tenu  
negatif, to u t en m ettan t sim ultanem ent l’accent sur des acquis positifs. A insi la personne  qui 
vote non n 'e s t pas to u t juste  un sem piternel opposan t, mais devient le defenseur d ’acquis et de 
valeurs positives -  pa r exem ple le progres. Les m otivations plus precises, plus etayees qu an t ä 
leur con tenu , rep osen t egalem ent sur cette  logique de la defense des acquis positifs:
• L orsque les personnes in terrogees d efenden t la recherche  en genie genetique (30 pour cent), 

elles c iten t la p lu p art du tem ps l’im portance de la recherche fondam entale, ou stipu len t que le 
genie gene tiq u e  est une technologie de  p o in te  qui ne  sau rait en aucun cas e tre  freinee  (19 
pour cent).

• S 'a lignan t sur ces constatations, l'on re trouve  des m otivations fondees sur la diversite  des 
applications possibles du  genie genetique, e t in trin sequem en t, su r les a tten tes  ä son egard  (28 
pour cent). Les applications les plus frequem m ent m en tionnees son t celles to u chan t au do ­
m aine de la m edecine (16 pour cent); si l’on  a jou te  ä ce pourcen tage  les reponses faisant 
allusion aux espoirs lies aux traitem ents m edicam enteux  de m aladies telles que le cancer, la 
m aladie d ’A lzheim er ou autres, le pourcen tage  des reponses faites a tte in t 23 pour cen t.15

• F inalem ent, le d ern ier g roupe  de m otivations p rend la defense de la place econom ique suisse, 
ou s ’inqu ie te  de  potentielles re tom bees negatives dans le cas oü  l’initiative serait acceptee  (22 
pour cent). C om m e l’on pouvait s ’y a ttendre , la p reserva tion  resp. la p e rte  des places de 
travail se situe  ici en p rem iere  position .16

1.4 Arguments: de la protection de la nature ä la medecine humaine, pour finir ä la 
technologie de pointe moderne

La signification a ttrib u ee  ä la p ro tec tion  de l’env ironnem en t et, p a rtan t, aux risques ou consi- 
derations e th iques s’y re feran t se reflete  egalem ent dans le test des argum ents en faveur de 
l’in itiative (voir tableau 1.7).
• Le p rem ier argum ent, qui evoque les risques im previsibles ou  incon trö lab les du genie geneti­

que, est celui qui recueille m anifestem ent la plus g rande  adhesion aupres des defenseurs de 
l’in itiative (58 pour cen t). Q uan t ä l’a rgum ent 2 -  ä ten eu r p lu tö t e th ique  -  sur la dignite de la 
c rea tu re , l’adhesion  est un peu m oins grande (52 pour cent), mais il constitue  som m e to u te  
l’argum en t avec la plus grande cohesion de vote; c.ä.d. que  la m ajorite  au m oins des personnes 
s’e tan t declarees d ’accord avec cet a rgum ent a effectivem ent vote oui. Ces deux argum ents 
o b tien n en t egalem ent les m eilleurs resu lta ts au n iveau de l’effet dit de filtrage ou de division: 
un  grand  n om bre  de personnes se declaran t d ’accord avec ces deux argum ents vo ten t effecti-

14 10 pour cent (n = 33).
15 Les reponses faisant allusion aux applications possibles dans le dom aine de l’agriculture, de la politique 

alim entaire mondiale, des denrees alimentaires ou des aliments pour animaux sont par contre tout ä fait 
marginales (4 pour cent, n = 12).

16 12 pour cent (n = 38); mis ä part 5a, quelques reponses sur la competitivite de la place econom ique suisse 
(6 pour cent; n = 19).



Tableau 1.7: A rgum ents p o u r  et contre l ’initiative p o u r  la protection genetique (en p o u r  cent 
et en po in ts d ’ecart)

Arguments, justifications d’accord pas indecis V deCramer Taux de Fonc-
d ’ac­ (taux d’ cohe­ tion de
cord adequation) sion3 filtrageb

Arguments pour
1) Les risques encourus par la dissemination 58 26 16 0 .5 2 " 5 6 (2 ) 52 (1)

d ’animaux, de plantes et d ’organismes
genetiquement modifies sont indefinissables
et incontrölables.

2) Notre nature n’appartient pas aux entreprises 52 30 19 0.51** 58 (1) 4 9 (2 )
pharmaceutiques. Les brevets de genie
genetique ne sont pas compatibles avec la
dignite de la creature.

3) Le genie genetique n’a rien ä chercher 55 28 17 0 .42** 52 (3) 4 0 (4 )
dans l’agriculture biologique suisse.

4) L’on mise trop sur la carte du genie gene­ 45 35 20 0 .40** 5 3 (4 ) 41 (3)
tique dans la recherche actuelle; en acceptant
l’initiative, l’on defend la pluralite des metho-
des de recherche et de guerison.

Arguments contre
1) Le genie genetique permet le developpe- 77 8 14 0 .49** 78 (5) 7 2 (1 )

ment de nouvelles therapies pour combattre
le SIDA, le cancer et d’autres maladies.

2) Le genie genetique et la biotechnologie 62 24 13 0 .64** 88 (3) 65 (2)
constituent les technologies de pointe de
l’avenir. Si l’on interdit le genie genetique en
Suisse, l’on n’octroie aucune chance
au progres.

3) Si l’on supprime la recherche en genie 67 20 13 0 .52** 8 2 (4 ) 56 (4)
genetique, encore plus de places de travail
du secteur de l’industrie chimique seraient
transferees ä l'etranger.

4) L’initiative pour la protection genetique 51 34 17 0 .57** 91 (1) 57 (3)
conduirait la Suisse, en sa qualite de Neu de
recherche et de reflexion, dans une impasse.

5) Le Conseil federal et le Parlement ont dejä 44 34 22 0.55** 90 (2) 57 (3)
suffisemment emis de legislations en la
matiere -  ou en envisagent de nouvelles
pour assurer un contröle en matiere de genie genetique.

a Le taux de cohesion indique dans quelle mesure le plus grand nombre de personnes possibles s'etant dedares d'accord
avec un argument pour (argument contre) votent effectivement oui (non)

b L’effet de filtrage met en relation dans quelle mesure un grand nombre de personnes se declarant d'accord avec un
argument pour votent effectivement oui (56%), et dans quelle mesure un tres petit nombre de personnes se declarant
pas d ’accord avec cet argument votent tout de meme oui (4%). La difference qui resulte de ces pourcentages (52 points
d'ecart) donne la valeur de l ’e ffet de filtrage.

** hautement sign iflcatif (p <  0.01).

©  IPZ/GfS: Analyse VOX des votations föderales du 7 ju in  1998.
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vem ent en faveur de l’initiative (56 p o u r cent pour l’a rgum ent 1; 58 p o u r cen t p o u r l’a rgum ent
2); mais tres peu  de personnes se d eclaran t pas d ’accord avec ces deux argum ents v o ten t to u t 
de m em e en faveur de l’in itiative (4 pour cen t resp. 9 pour cent); la d ifference qui resu lte  de 
ces deux pourcentages (52 resp. 49) d onne  la valeur de l’effet de filtrage.

• D ’au tre  part, les argum ents qui s ’op p o sen t ä Papplication du genie gen etiq u e  dans Pagricul- 
tu re  (argum en t 3), ou qui c ritiquen t la recherche com m e e tan t trop  exclusivem ent o rien tee  
sur le genie genetique  (argum ent 4), re sten t m arginaux. M em e si le taux d ’adhesion  n ’est pas 
insignifiant -  en particu lier dans le cad re  de Pargum ent concernan t Pagricu ltu re  bio logique 
(55 p o u r cen t), ces deux argum ents recueillen t som m e to u te  des m auvaix taux  au n iveau des 
param etres cohesion de vo te  ou  effe t de  filtrage.

Le cam p des personnes defavorables ä Pinitiative oppose aux argum ents des adheren ts, bases 
su r la p ro tec tion  de la n a tu re  e t d e  Penvironnem ent, une  pa le tte  d ’argum ents ex trem em ent 
percutants. Si l’on considere  les p a ram etres taux d ’adhesion, cohesion de  vo te  et effet de 
filtrage, le bilan pour Pensem ble des argum ents des adversaires de P in itiative est n e ttem en t 
plus positif que celui des adheren ts. L’argum ent em ergean t est le su ivant «le genie genetique  
perm et le developpem ent de nouvelles therapies p o u r  combattre le S ID A , le cancer et d ’autres 
maladies». C et a rgum ent recueille  en tre  tous le plus fort taux d ’adhesion et sep are  fo rtem en t le 
oui du non: seuls 8 pour cen t des e lecteurs se sont declares pas d ’accord avec cet argum ent. A  
cela s’a jou te  le fait q u ’il est ex trem em ent ra re  q u ’une personne se d eclaran t pas d ’accord vote 
to u t de  m em e con tre  Pinitiative (taux  de l’effe t de filtrage: 72 points d ’ecart). Le taux de 
cohesion doit egalem ent e tre  qualifie  d ’eleve -  su rtou t en com paraison  avec les argum ents 
pour. Les personnes se declaran t d ’accord v o ten t ä 78 pour cen t con tre  Pinitiative. II convient 
aussi de s’a tta rd e r sur la m aniere  de  rep o n d re  des d ifferentes classes d ’äge:17 ce son t su rto u t les 
to u t jeunes e lecteurs en tre  18 e t 29, resp. 30 et 39 ans qui ad h eren t ä cet argum en t avec un  taux 
beaucoup  plus eleve que la m oyenne (83 resp. 80 pour cen t).18

Parallelem ent, les forts taux d ’adhesion  recueillis pour les argum ents 2 e t 5 p rouven t que le 
debat sur Pinitiative pour la p ro tec tio n  genetique depassait le sim ple cad re  de la con troverse  
«m anipulations sur les anim aux co n tre  m edecine hum aine». A  travers P argum ent 2, c’est une 
technologie m oderne  de  pointe, ou to u t sim plem ent le progres qui son t defendus. L’argum ent 3 
sur les places de  travail dans l’industrie  chim ique se greffe d irec tem en t su r le con tex te  de la 
Situation econom ique suisse de la fin des annees 90, et recueille le deuxiem e plus fo rt taux 
d ’adhesion  (67 pour cent). Les argum ents 4 et 5 s’adressen t de p a r leu r co n tenu  -  plus etayes, 
plus reflechis -  ä un public legerem ent different, e t recueillent pa r consequen t un taux d ’ad h e­
sion m oins grand e t un plus grand nom bre  de  personnes indecises. Par con tre , ces argum ents 
rep ren an t des questions de reg lem en tation  font preuve d ’une grande  cohesion de vote; les 
personnes se declaran t d ’accord avec les argum ents sur le lieu de recherche  e t de  reflexion 
suisse, ainsi que  sur le p ro je t de  loi G en  Lex deposen t p resque tou jours un non dans l’u rne  (91 
resp. 90 pour cent).

17 Cette correlation entre l'adhesion ä un argum ent et l’äge n ’apparatt pour aucun autre argument pour ou 
contre.

18 Les electeurs de plus de 70 ans soutiennent cet argument ä 73 pour cent. Si Ton laisse de cöte les personnes 
indecises, fortem ent repr£sentees aupres des classes d 'äge plus elevees, l'adhesion ä cet argument est alors 
avec 93 pour cent egalement extrem em ent elevee (la moyenne pour les personnes s 'e tan t exprimee sur cet 
argument se situe ä 90 pour cent). L'adhesion la plus <basse> se retrouve aupres des 50-59ans (84 pour cent).



Tableau 1.8: Considerations politiques et com portem ent de vote dans le cadre de I ’initiative 
p o u r  la protection genetique (donnees en p o u r  cent p ar colonne)

Aimeriez-vous une Suisse ...
comportement de vote protection genetique 

oui non n

Ecologie -  economie (V de Cramer =  0.33**) 
pour laquelle la protection de l’environ- 
nement soit plus importante que le bien- 
etre economique

(1,2)
51 49 232

ou bien pour laquelle le bien-§tre 
economique soit plus important que la

(3,4) 23 77 264

protection de l’environnement (5,6) 8 92 49

Etat -  marche (V de Cramer =  0.17**)
avec plus d’interventions etatiques au 
niveau de l’economie

(1,2) 55 45 40

ou avec plus de competitivite sur le
(3,4) 37 63 186

marche (5,6) 27 73 290

Ouverture -  tradition (V de Cramer =  0.15**)
qui s’ouvre sur le monde (1,2) 27 73 301

(3,4) 38 62 188
ou qui preserve ses traditions (5,6) 47 53 66

Exemple de lecture: parmi les personnes qui, pour les valeurs 1 et 2 de l ’echelle de 6, considerent la protection de
l'environnement comme etant plus importante que le bien-etre economique, 51 % votent oui, 49% non. 

©  IPZ/GfS: Analyse VOX des votations föderales du 7 ju in  1998.

La supposition  q u ’il s ’agissait, dans le cadre du d eb at su r l’initiative pour la p ro tection  geneti­
que, d ’au tre  chose q u ’une sim ple con troverse  en tre  «experience su r des anim aux con tre  m ede- 
cine hum aine» se tro u v e  confirm ee lorsque Ton a jou te  aux differents facteurs servant ä l’expli- 
cation  du com p o rtem en t d e  vo te  les convictions politiques des electeurs. L’on voit ici surgir des 
in terferences avec d ’au tres questions de principe: les personnes qui m iliten t con tre  la politique 
in terven tionniste , ou  pour une Suisse m oderne, ou v erte  sur l 'e tranger, vo ten t egalem ent tres 
n e ttem en t co n tre  l’in itiative (ä savoir 73 p o u r cent de non).

Le test des a rgum ents e t les trois facteurs d ’in te rp re ta tio n 19 p e rm etten t de m ieux cerner la 
defaite  du com ite d ’initiative, resp. le succes des argum ents con tre  l’initiative, et, sur la base de 
cette  analyse des m odeles d ’a rgum en ta tion  e t de  l’adequation  avec les them es de l’initiative, les 
com portem en ts de  vo te  des d ifferen ts groupes sociaux ou  politiques peuvent e tre  m ieux inter- 
pretes.
19 L 'ordre de grandeur des taux de comparaison ne varie pas si Ton laisse 1 'Schelle de 6 teile quelle, c.ä.d. sans 

regröuper les differents facteurs de comparaison entre eux. Le choix de ces trois facteurs d 'in terpretation  se 
base sur un test ä param etres multiples effectue sur l'ensem ble des param etres d 'in terprätation  possibles II 
s 'agit-lä des trois param etres d 'in terpretation  dont l'influence est la plus significative.
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• D ans le cadre  des votations du 7 ju in  1998, aucune m ajorite  n ’a pu e tre  o b ten u e  pa r le biais 
des argum ents et m otivations d ’o rd re  de  p ro tec tion  de l’env ironnem ent e t de  la n a tu re : les 
personnes se declaran t d ’accord avec l’a rgum ent selon lequel la dissem ination  d ’organism es 
genetiquem en t m odifies com porta it en soi des risques incontrö lables ne vo ten t oui q u ’ä 56 
pour cent; 44 pour cent vo ten t finalem en t tou t de  m em e non ä l’initiative (voir argum ent 1, 
tableau 1.7). D e  mem e, les personnes a ttrib u an t une g rande  im portance ä la p ro tec tio n  de 
l’en v ironnem en t en Suisse e t ad h eran t aux points 1 e t 2 de Pechelle des valeurs, ne  v o ten t oui 
q u ’ä to u t juste  51 pour cent. Parm i les personnes qui se positionnent su r Pechelle de  la 
p ro tec tion  de l’env ironnem ent au n iveau des poin ts 3 ou 4, ce sont finalem ent 74 p o u r cen t 
qui s’opposen t ä  Pinitiative (voir tableau 1.8). M algre tou t, l’o rd re  de g randeur e t la reparti- 
tion  sur Pechelle des valeurs m o n tren t que p o u r les questions tra itan t de  p ro tec tio n  de l’envi- 
ro n n em en t le p rob lem e ne reside  pas au n iveau du nom bre  d ’adeptes; pas m oins de 42 pour 
cent des e lecteurs a ttrib u en t une  g rande  signification ä la p ro tec tion  de  l’env ironnem ent 
(po in ts 1 e t 2 de Pechelle des valeurs).20 D ans le cas p resen t, le p rob lem e reside p lu tö t dans le 
fait que la p ro tec tion  de l’en v ironnem en t constituait une donne parm i d ’au tres -  les dim en- 
sions econom iques en tra ien t egalem ent fo rtem en t en ligne de com pte.

• Aussi les m em bres d ’organisations des salaries, don t Porganisation fa itiere , l’USS, avait de- 
cide d ’accorder la liberte  de  vote ä ses m em bres, vo ten t de m an iere  sim ilaire que  le reste  des 
e lecteurs e t re je tten t Pinitiative ä 63 pour cent. Les personnes salariees sont particu lierem ent 
sensibles ä l’argum ent des opposan ts ä P initiative concernan t les places de travail, e t se 
d eclaren t d ’accord avec cet argum en t de m aniere  beaucoup plus p ro n o n cee  que  la m oyenne 
(73 p o u r cent).

• Si les jeu n es e lecteurs ne  vo ten t pas -  con tre  to u te  a tten te  -  de m aniere  sensib lem ent d iffe­
re n te  que la m oyenne, l’explication reside  p eu t-e tre  dans le facteur « trad ition-ouvertu re» . 
Les classes d ’äge 18-29 ans e t la generation  post 68 sont en effet su rrep resen tees parm i les 
personnes qui m ilitent en faveur de  l’ou v ertu re  de la Suisse (65 pour cen t resp. 63 pour 
cen t).21 M em e phenom ene chez les R om ands, qui se m o n tren t ex trem em ent c ritiques face ä 
P initiative p o u r la p ro tection  genetique.22 C ’est su rto u t l’a rgum ent 2 des adversaires de Pini­
tiative, avec com m e m ots-clef «technologie de  pointe» e t «progres», qui recueille  leu r sou- 
tien .23

• Les taux d ’adhesion  aux argum ents 4 et 5, avec les m ots-clef «initiative p o u r l’in terd iction  du 
genie genetique» et «suffisam m ent de  legislations en la m atiere», re fle ten t la discussion sur 
les questions de reg lem entation  e t su r Popposition «E tat-m arche». C om m e l’on pouvait s’y 
a ttendre , Pappreciation  ä l’egard  de  ces argum ents varie en fonction  des differents cam ps 
politiques.24 U ne m ajorite  relative du  cam p rouge-vert se declare  pas d ’accord avec ces deux 
argum ents (49 pour cent). Parm i le cam p bourgeois, les partisans du P D C  se m o n tren t tres

20 Les taux des tendances centrales de l'echelle de 6 sont les suivants: valeur moyenne = 2.7; valeur qui revient 
le plus souvent, mediane = 3 (n = electeurs).

21 Pour une moyenne de 53 pour cent (points de l’echelle 1,2).
22 A cet egard, il convient de souligner que l'appartenance ä la Suisse rom ande semble constituer un facteur 

d 'explication en soi, phenom ene que l'on retrouve par ex. au niveau du modele ä param etres multiples.
23 Cette relation apparait surtout clairem ent lorsque l’on ne tient deliberem ent pas com pte des personnes 

indecises, plus nombreuses en Suisse romande, pour le calcul de ce pourcentage. Le taux d 'adhesion se monte 
alors ä 81 pour cent, contre 69 pour cent en Suisse allemande (valeur nationale suisse de 72 pour cent).

24 L 'equation «Etat-marche» perd de sa signification au niveau du modele ä param etres multiples, meme si le 
positionnem ent sur l'axe droite-gauche fait egalem ent partie  integrante de ce modele.
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Tableau 1.9: In fluences perques dans les inform ations transmises p ar les m edias (pour cent 
p a r  colonne)

«Est-ce que les informations transmises p a r les 1998 1997
m edias ont eu une influence sur vos convictions ä  VOX BE 
l ’egard de la biotechnologie ou du genie genetique?
Et s i oui: plutöt en faveur ou en defaveur de ces  Total des personnes
technologies? interrogees

1998
VOX

1997
BE

des personnes ayant 
effectivem ent vote

oui, plutöt en defaveur 10 26 12 28
non, n’ont pas eu d'influence 64 55 71 60
oui, plutöt en faveur 16 12 18 13

ne sait pas /  pas de reponse 10 8
n =  electeurs/electeurs effectifs 1005 1033 902 953

L’evolution entre 1997 et 1998 aupres des personnes ayant effectivement vote est significative (test de Kolmogorov- 
Smirnov D =  0.16).
* La question dans le cadre de l ’enquete «Barometre europeen» employait le terme de biotechnologie, dans le cadre de 

l'enquete VOX celui de genie genetique. En 1997, les reponses possibles etaient «plutöt pas d ’accord/pas d'accord», en 
1998 «d'accord/pas d'accord».

©  Barometre europeen 1997 (ensemble de donnees ponderees); IPZ/GfS: Analyse VOX des votations föderales du 7 juin 
1998.

p eu  convaincus pa r ces argum ents, l’adhesion  est ex trem em ent faib le e t su rto u t ne ttem en t 
plus basse que parm i les partisans du PR D .25

Finalem ent, l’analyse des m odeles d ’a rgum en ta tion  e t d ’adequation  avec les them es d e  Pinitia-
tive livre quelques e lem ents de  reponse  ä la question  de savoir pourquoi deux groupes sociaux
o n t m oins largem ent ad h ere  aux argum ents des opposants:
• Les classes sociales ä fo rm ation  e t revenu inferieurs se sen ten t m oins in terpelles par les 

argum ents dits annexes -  m ais egalem ent de te rm in an ts dans le choix de  v o te  en faveur du 
genie genetique, tels que «technologie de  po in te  de l’avenir» (argum ent 2) ou  «la Suisse en 
tan t que  lieu de recherche  e t de  reflexion»; argum ents issus pour Pessentiel des rep resen tan ts 
des m ilieux scientifiques. Parm i les personnes interrogees avec un revenu pa r m enage infe- 
rieu r ä C H F 5000 et un dip löm e de fo rm ation  e lem entaire , Padhesion ä ces deux argum ents se 
situe  en-dessous de la m oyenne.26

• L’a ttitu d e  legerem ent plus scep tique de l’e lecto ra t fem inin se m anifeste  ä travers un taux 
d ’adhesion  in ferieur27 ä l’egard  de tous les argum ents des opposan ts ä Pinitiative. Si les

25 53 pour cent des partisans du PD C contre 77 pour cent des partisans du PR D  adherent ä l'argum ent 4 
(impasse). Pour l'argum ent 5 (Gen-Lex), les relations sont les suivantes: 43 pour cent (PD C) contre 69 pour 
cent (PRD). Vu que le nom bre de räponses faites est petit, ces pourcentages doivent etre considercs comme 
des tendances; toujours est-il que la difference d 'appreciation entre ces deux partis est Evidente.

26 Pour ces deux arguments, la correlation entre le revenu par menage et le com portem ent de vote est significa­
tive, meme en ne tenant pas com pte des personnes indecises dans les calculs. En ce qui concerne le niveau de 
form ation scolaire, la correlation n 'est plus significative lorsque l’on soustrait les personnes indecises.

27 A l'inverse, Padhesion des femmes aux 5 argum ents en faveur de l’initiative analyses se situe bei e t bien en- 
dessous de la moyenne -  mais si tr&s legerem ent. Cette difference de com portem ent entre les hommes et les 
femmes reste significative meme en retirant des calculs les femmes indecises, proportionnellem ent assez 
nombreuses. La difference entre les sexes se manifeste le plus fortem ent pour l'argum ent 3 (places de travail) 
et l'argum ent 4 (impasse pour le lieu de recherche et de reflexion); la difference com porte pour chacun de ces 
deux arguments 13 pour cents.
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fem m es re je tten t to u t de m em e l’initiative, c’est peu t-e tre  que  les them es tels que  «G en- 
Food» ou «alim ents g en etiquem en t m odifies» ne sont, to u t com pte  fait, pas devenus prepon- 
d eran ts dans le debat. E n effet, m em e apres les votations du 7 ju in , les fem m es affirm ent avec 
beaucoup plus de conviction que les hom m es (46 p o u r cent) q u ’elles n e  consom m eraien t pas 
d ’alim ents genetiquem ent m odifies (60 pour cent).

1.5 Influence des medias et de la Campagne electorale: modification du sens du 
projet de loi par le biais de medias specialises dans la Campagne

La Campagne sur l’initiative pour la protection genetique a beaucoup fait parier d ’elle. Les 
milieux concernes et les observateurs s’accordent pour dire que cette Campagne etait non  
seulem ent hors du commun au niveau de sa duree et des moyens financiers mis en osuvre, mais 
egalem ent au niveau de l’intensite des debats; il a m eme ete depose une plainte dans le sens de 
la loi contre la concurrence deloyale. Dans le chapitre precedent.nous avons cherche ä analyser 
l’intensite et l’influence de la Campagne de maniere plutöt indirecte, en tentant de cerner quels 
furent les effets de la Campagne sur les motivations et les arguments, pas de fa$on causale mais 
de fa<jon plausible tout du moins. Le present chapitre tente d’analyser de m aniere plus directe 
quelles furent la portee et les possibles retom bees de cette Campagne. Peu de temps apres les 
votations, deux analyses sur les informations livrees par les medias28 ont ete  publiees, analyses 
dont les resultats constituent la base empirique de la these selon laquelle l’influence des medias 
a ete extrem em ent forte. Les resultats peuvent etre resumes com m e suit:
• Le them e genie genetique  a occupe une place ex trem em ent im p o rtan te  dans les parties 

redactionnelles des medias.
• La Campagne de publicite du com ite des opposants ä l’initiative est apparue sur une tres 

longue periode -  les debuts rem ontent ä plus d ’une annee avant les votations. La Campagne 
atteignait sa premiere apogee en aoüt 1997, et se termine en avril 1998 avec une phase finale 
tout ä fait grandiose. Par leur Campagne, les opposants ont nettem ent surpasse la Campagne 
des adherents ä l’initiative, que ce soit au niveau de la duree ou de Pintensite. Les publicites 
basees sur des photographies ont favorise le processus de m odification du sens du projet de 
loi en direction de la m edecine humaine.

• Aussi bien  les com m entaires ra rem en t unanim es faits pa r les redactions des d ifferen ts m edias 
que la quan tite  tres elevee de  lettres de  lecteurs p e rm etten t de  reco n n a itre  ä quel po in t la 
dim ension em otionnelle  du p ro je t e ta it forte; bien q u ’in itialem ent les com m enta ires defavo- 
rables au genie g enetique  e ta ien t en surnom bre, aussi bien  dans les parties  redactionnelles 
que dans les lettres de  lecteurs, ce sont sur la fin ceux des defenseurs du  gen ie  genetique  qui 
on t n e ttem en t dom ine le terra in .

Les donnees issues des enquetes VO X  p erm e tten t de m o n tre r de deux m anieres differentes 
l’influence de la Campagne su r les m asses m edias (voir tableau 1.9):
• La p rem iere  m ethode  consistait ä  dem an d er aux e lecteurs si les m edias avaien t oui ou  non 

exerce une influence directe, puis, dans une deuxiem e phase, ä analyser les reponses faites par 
les personnes affirm ant reco n n a itre  une pa rt d ’influence aux m edias. Ces reponses indiquent

28 M edien-M onitor (1998), Ausgabe April/M ai/Juni 1998, Bern; Wie Experten, M edien und Laien Uber 
Gentechnik debattieren (1998), in: M edieninformation ETH Z, <http://www.aoa.ethz.ch/m edieninfo/>.

http://www.aoa.ethz.ch/medieninfo/


Tableau 1.10: Taux d ’utilisation des d ifferents m edias lors des votations du  7 ju in  et par com- 
paraison avec des votations anterieures (donnees en p o u r  cent des electeurs)

«Comment vous-etes vous informe pen - votations de moyenne votations de votations de
dant la Campagne precedent les vota- juin 98 dec. 9 2 -s e p t. 97 dec. 92 sept. 97
tions?A l ’aide de quels medias avez- (15 votations)
vous recueilli des informations sur le
pour e t le  contre du projet de loi. Dites-
m oi svp quels sont les m edias auxquels
vous avez fa it recours pour vous infor-
m er sur les differents points de vue
existants?»

Journaux 78 71 86 73
Television 61 66 84 64
Radio 46 51 64 47
Brochure du Conseil federal 55 49 49 52
Lettres de lecteurs 47 37 44 46
Publicites 53 36 52 39
Journaux/depliants specialement edites 
en vue des votations 43 28 32 41

Affiches publicitaires 41 22 21 35
Informations sur le lieu de travail 16 16 19 17
Mailings directs 19 11 11 18
Stands d'information 11 6 6 10

Gras: valeurs les plus elevees jamais recueillies.
Italique: valeurs depassant la moyenne.
©  IPZ/GfS: calculs fondes sur la banque de donnees VOX; analyse VOX des votations föderales du 7 juin 1998.

que, si influence il y a eu, celle-ci jo u ait certa inem en t p lu tö t en fa veu r  du genie genetique (16 
p our cent resp. 18 p o u r cent).

• La seconde m eth o d e  consistait ä analyser l’evolution  des reponses ä cette  question  ä travers 
les mois. A u p rin tem ps 1997, l’influence des m edias sem blait jo u er encore  assez fo rtem en t en 
faveur du  cam p des personnes defavorabies au genie genetique  (26 resp. 28 p o u r cent). La 
p ercep tion  de  l’influence se m odifie ensuite  p rogressivem ent en cours de Campagne, et rejo in t 
ä la fin de celle-ci la d irection  opposee. Les analyses V O X  confirm ent en cela Pinfluence teile 
que supposee  dans les analyses sur le con tenu  des medias. La percep tion  de cette  m odifica­
tion, teile que re fle tee  par les personnes interrogees, confirm e le soupgon ä l’egard d ’une 
m odification  du sens du p ro je t de loi29 jo u an t en faveur de la Campagne des opposan ts ä 
Pinitiative.

«Jusqu'ä la fin 1997,les rem arques negatives sur le genie genetique ( ...)  etaient continuellem ent majoritaires. 
A partir de janvier 1999, les rem arques positives prennent de plus en plus de terrain par rapport aux remar­
ques negatives (...)» , in: M edientenor, p. 6.
«A travers l'analyse des campagnes publicitaires, l’on rem arque egalem ent la presence m ediatique plus 
prononcee des opposants ä Pinitiative. La Cam pagne publicitaire de ces derniers a favoris6 la modification du 
sens du projet de loi en direction de la medecine I du travail / de la sante», in: M edieninformation, p. 4.
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Sim ultanem ent, les reponses o b tenues relativ isent quelque peu la these  de  la fo rte  influence 
des m edias. U ne ne tte  m ajo rite  des personnes in terrogees e t des personnes ayan t effectivem ent 
vo te  (64 resp. 71 pour cent) affirm ent en effet que les inform ations transm ises pas les m edias 
n ’on t pas exerce d 'in fluence su r leurs convictions ä l’egard de la b io technolog ie  ou  du genie 
genetique. A  cet egard, il est to u t ä fa it rem arquab le  q u ’en 1998 -  apres la Campagne -  cette  
opin ion soit sou tenue pa r 9 resp. 11 poin ts d ’ecart de plus q u ’en 1997, oü  seuls 55 resp. 60 pour 
cen t des personnes se rangeaien t ä ce po in t de vue. L’on p o urra it re to rq u e r ä l’en d ro it de  ce 
grand  nom bre de personnes non-influencees que  les e lecteurs -  questionnes de m an ie re  aussi 
directe, e t vu le fait que le style de  la Campagne m ediatique e ta it egalem ent un them e soum is ä 
discussion -  ne pouvaient que  difficilem ent avouer s’e tre  laisses influencer. O u b ien  l’on p o u r­
rait encore, en s’appuyant sur des theo ries connues, affirm er que ces resu lta ts p ro u v en t ju s te ­
m en t le succes d ’une Campagne ä long term e, en ce q u ’elle au rait reussi ä c ree r un clim at 
d ’op in ion  generale  dans lequel l’influence d irec te  des d ifferents m edias ne  serait plus identi- 
fiable. Les resultats que nous livre l’analyse V O X  ne p e rm etten t ni de confirm er ni d ’infirm er 
ces objections. Par contre, les resu lta ts ob tenus fe ra ien t p lu tö t supposer que  qa n ’est pas tan t 
l’influence des masses m edias (journaux, television e t radio) qui au ra  e te  d e te rm inan te , m ais 
p lu tö t celle d ’autres canaux d ’inform ation:
• D ans le cadre  des enquetes V O X  qui on t suivi les elections, les e lecteurs a ffirm ent bei e t bien 

avoir fait recourt de m an iere  ex trem em ent intensive ä la presse ecrite  (78 p o u r cen t), m ais ce 
p henom ene ne peu t tou tefo is pas e tre  qualifie  d ’exceptionnel (voir tcibleciu 1.10). Le reco u rt ä 
la presse ecrite  e ta it bien plus eleve lors des votations sur l’E E E  ou les F/A-18 (86 resp. 80 
p our cen t). E n outre, il app ara it que les personnes n ’on t fait que peu recourt ä la television (61 
p o u r cent) ou  ä la radio  (46 pour cent) p en d an t la phase p receden t les votations.

• Par con tre , le recourt e t P in tere t p o rte  aux m edias specifiquem ent axes sur la Campagne 
e ta ien t, en juin 1998, non seu lem ent ex trem em ent eleves, mais tou t ä fait exceptionnels: les 
e lecteurs n ’avaient encore  jam ais, dans le cad re  des enquetes VOX, m en tionne  avec une  teile 
in tensite  P in teret p o rte  ä la b rochure  ed itee  pa r le Conseil federal (55 p o u r cen t), aux publici- 
tes (53 pour cent), aux lettres de  lecteurs (47 p o u r cent), aux jou rnaux  ou dep lian ts speciale- 
m en t edites en vue des vo tations (43 p o u r cen t), ou aux affiches publicitaires (41 p o u r cent). 
Les taux de consulta tion  de ces m edias specia lem ent produits par les d ifferen ts acteurs de  la 
Campagne se situen t en tre  6 (b rochure  du  C onseil federal) e t 19 po in ts d ’ecart (affiches 
publicitaires) au-dessus de  la m oyenne des 15 dern ieres votations.30 L’in te re t p o rte  aux mai- 
lings directs (19 pour cent) a egalem ent e te  tres grand, sans toutefo is que  ce p henom ene 
puisse lä encore e tre  qualifie d ’exceptionnel.

P our l’analyse des taux d ’utilisation  des m edias, la com paraison avec les valeurs ob tenues lors 
d e  la vo tation  sur l’E E E , unan im em ent qualifiee d ’h isto rique e t qui, de  plus, se trouve  e tre  ä la 
source  de ce genre d ’analyses, ou avec celles ob tenues lors des avan t-dern ieres vo tations föde­
rales de sep tem bre 1997 (in itiative jeunesse  sans drogue e t assurance chöm age) constitue  une 
excellente source d ’in te rpreta tion :
• E n com paran t l’initiative pour la p ro tec tion  genetique  ä la vo tation  sur l’E E E , la vo tation  sur 

l’E E E  se distingue par une  u tilisa tion  plus p rononcee  des m edias trad itionnels (journaux  86

30 Nous nous limitons ä ces 15 dernieres votations, l'analyse de l'utilisation des m edias se faisant regulierem ent 
ä l'aide de ces questions depuis decem bre 1992 seulement.
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pour cent; television 84 p o u r cent; radio  64 pour cent). Le debat avait une ten eu r plus imme- 
d ia tem en t publique que  dans le cad re  des votations presentes.

• Inversem ent, l’in te re t p o rte  aux m edias specifiquem ent axes sur la Campagne avait dejä at- 
te in t des valeurs ex trem em ent elevees lors des votations de  sep tem bre  dern ier, -  52 pour cent 
pour la b rochure  du C onseil federa l, 35 p o u r cent pour les affiches publicitaires, 46 pour cent 
pour les lettres de lecteurs. D e  plus, l’u tilisation de jou rnaux  ou depliants specia lem ent edites 
en vue des vo ta tions (39 p o u r cen t), resp. les m ailings directs (18 pour cent) se situait ä la 
deuxiem e m eilleure  p lace de Pensem ble des valeurs relevees.31

II reste  ä poser la question  de  savoir si les diverses ten ta tives de  cam pagnes e lectorales faites 
dans le cadre  de  l’initiative p o u r la p ro tec tion  genetique ne  co rresp o n d en t pas egalem ent ä une 
so rte  de  nouvelle  m ode, souven t designee par le term e  d’«am ericanisation»32 des cam pagnes 
dans le m onde  scientifique. L a reponse  ä cette  question ne sera livree que pa r l’analyse d ’une 
prochaine vo tation . La p resen te  V O X  p eu t tou t au plus citer quelques caracteris tiques ou effets 
de cette  nouvelle  m ode eventuelle: l ’u tilisation sur une longue du ree  de  conseillers PR  et 
d ’agences de publicite; la p resence plus accentuee de m edias specia lem ent edites pa r les diffe- 
rents acteurs de la Campagne et, en re la tion  avec ce fait, un discours po litique ayan t tendance ä 
se dep lacer du trad itio n n e l d e b a t public dans les m asses m edias vers des d ebats sem i-publics 
specialem ent destines aux groupes-cib les (journaux edites en vue des vo tations e t mailings 

■ directs); et, d ecou lan t de  to u t cela, une gestion ciblee des evenem ents e t des them es de la 
Campagne.

D eux com paraisons chronolog iques p e rm e tten t d ’e tab lir le succes de cette  gestion ciblee des 
them es:
• In terroges dans le cadre  de  l’e tu d e  «B arom etre  europeen»  su r l’im portance  personnelle  attri- 

buee  ä l’in itiative pour la p ro tec tio n  du genie genetique, les e lecteurs ont, en 1997, indiques 
une m oyenne de 6.45 sur l’echelle  des valeurs allant de  1 ä 10 (voir tableau 1.11). La valeur la 
plus souvent nom m ee e ta it a lors la valeur 8. A pres une an n ee  d e  Campagne e lectorale, l’im- 
portance a ttr ib u ee  au  genie genetique  e ta it n e ttem en t plus elevee. L a va leur la plus souvent 
citee dans le cad re  de  la V O X  e ta it la valeur 10. Q uelques jours ou sem aines ä peine apres les 
elections, les e lecteurs a ttrib u en t ainsi une plus g rande  im portance ä l’initiative pour la p ro ­
tection du gen ie  genetique  q u ’ä l’ob jectif budgeta ire  2001 -  un p ro je t de loi oü  il en allait tout 
de  m em e du deficit b u d geta ire  de  l’E tat.

• D ans le cadre  du test des argum ents, le large soutien  recueilli pa r l’argum en t «le genie geneti­
que perm et le developpem ent de nouvelles therapies p o u r  combcittre le SID A , le cancer et 
d ’autres maladies»  (77 p o u r cen t d ’adhesion) avait dejä suscite une discussion sur la gestion 
ciblee des them es. Par le biais de  la com paraison chronologique, Ton p eu t som m e tou te  
fonder de m an ie re  em pirique la these de la m odification du sens du p ro je t d e  loi: en 1992, 
im m ediatem ent apres la vo ta tio n  sur l’article  constitu tionnel en m atiere  de technologie de 
reproduction  e t de  genie genetique, 21 pour cent des e lecteurs se declara ien t pas d ’accord 
avec ce m em e argum ent, con tre  quelques 57 pour cent de  personnes y ad h eran t. Jusqu’ä la fin

31 L'utilisation de ce type de medias avait et^ encore plus prononcöe dans le cadre de la votation tres controver- 
see sur la revision de la loi sur le travail de decem bre 1996.

32 Voir p. ex. Radunski, Peter (1996), Politisches Kom m unikationsmanagement. Die A m erikanisierung der 
Wahlkämpfe, in: Bertelsm ann Stiftung (Hrsg.), Politik überzeugend verm itteln. W ahlkampfstrategien in 
Deutschland und den USA, G ütersloh, pp. 33-52.



Tableau 1.11: Im portance attribuee par les electeurs aux trois projets de loi soum is ä votation  
le 7 ju in

Projet de loi /Chronologie «Parlons ä present de l ’importance que les votations du 7  juin
ont eue pour vous personnellem ent/pour notre pays. Prenons 
tout d'abord I'in itiative pour la protection genetique, le genie  
genetique faisant -  comme vous le savez  -  partie  integrante de 
la biotechnologie moderne. Certaines personnes considerent la 
biotechnologie m oderne ou le genie genetique comme une 
chose extrem em ent importante, d'autres pas du tout. Quelle est 
l'im portance que vous attribuez ä ces technologies, pour vous- 
m em e/pour notre pays? Veuillez pour cela m e nom m er un 
Chiffre compris entre 1 e t 10 svp.»

valeur moyenne valeur la plus valeur n
frequente centrale3

Protection genetique pour notre pays 8.1 10 9 949
Objectif budgetaire 2001 pour

notre pays 7.9 10 8 904
Protection genetique pour vous

personnellement 1998b 6.9 10 8 964
Protection genetique pour vous

personnellement 1997 6.5 8 7 996
Objectif budgetaire 2001 pour vous

personnellement 6.1 5 6 911
S.o.S. pour notre pays 6.1 5 6 851
S.o.S. pour vous personnellement 4.9 5 5 882

a La valeur centrale donne la moyenne des deux valeurs precedentes.
b L'augmentation entre 1997 et 1998 est significative (test de Mann-Whitney U =  421 867; W =  1001478; p <  0.000). 

©  Barometre europeen: enquete suisse 1997; IPZ/GfS: analyseVOX des votations federales du 7 ju in  1998.

de la Campagne, le soutien  ä cet a rgum ent con tre  l’«initiative pour la p ro tec tio n  genetique» a 
donc augm en te  de  20 points d ’ecart, ce qui n ’est pas peu. A p p arem m en t, la Campagne des 
opposan ts a ex trem em ent bien reussi, pa r ses pho tographies de  personnes m alades du SID A, 
des reins ou du cancer, ayant pu e tre  traites de  m aniere  efficace gräce ä des m edicam ents 
fab riques pa r le biais du  genie genetique, ä d e to u rn e r l’a tten tio n  des im ages ä com posante  
negatives, telles que les souris genetiquem en t m odifiees.

Par ce fait, Ton peu t rem arq u er une fois de plus q u ’au them e ä conno ta tion  negative de 
«m anipu lation  sur les anim aux» s’est superpose le them e ä conn o ta tio n  positive de  «m edecine 
hum aine» -  sans toutefois le rem placer. L’e lecto ra t suisse pris dans son ensem ble, e t m em e les 
e lecteurs effectifs du 7 juin 1998, sont fondam en ta lem en t p lu tö t sceptiques ä l’egard  des m ani- 
pu lations genetiques sur les anim aux. 59 resp. 57 pour cen t son t p lu tö t defavorab les ä to u te  
in te rven tion  dans ce dom aine. Le succes de  la Campagne reside  dans le fait que cette  a ttitu d e  
foncierem en t critique n ’ait -  dans la m ajorite  des cas -  to u t de  m em e pas abouti ä un oui en
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Tableau 1.12: Convictions ä l'egard du  genie genetique dans le cadre de dom aines precis et 
com portem ent de vote (donnees en p o u r  cent)

Domaine d’application Personnes Personnes 
du genie genetique favorables/ defavorables/

maniere de voter maniere de voter

«Etes-vous p lutöt favorable ä . . . ,
ou etes-vous p lutöt defavorable ä . . .» ?  electeurs effectifs (electeurs)

Personnes 
indeclses; pas 

de reponse /  
maniere de voter

-  les manipulations 30 (26) 57 (59) 13 (16 )
genetiques sur les sl/ sU 4 /
ammaux Vote OUI: Vote OUI Vote OUI:

6 52 21

Vote NON: Vote NON: Vote NON:
94 48 79

-  I’application du 79 (77) 13(12 ) 9 (1 2 )
genie genetique sP
dans le cadre de la medecine Vote OUI: Vote OUI Vote OUI:

21 89 71
Vote NON: Vote NON: Vote NON:

79 11 29

Exemple de lecture: 57% der electeurs et 59% des electeurs effectifs rejettent plutöt les manipulations genetiques sur les 
animaux. Parmi les electeurs qui indiquent etre foncierement plutöt favorables aux manipulations genetiques sur les 
animaux, 94% ont vote contre l'in itiative. Parmi les electeurs plutöt sceptiques face aux manipulations genetiques sur les 
animaux, 52% ont effectivement soutenu l ’initiative; cependant, 48% ont malgre tout rejete l ’initiative.Donnees imprimees 
en italique: comportement coherent (attitude -  comportement de vote).
©  IPZ/GfS: Analyse VOX des votations föderales du 7 ju in 1998.

faveur de  l’initiative: p ra tiq u em en t la m oitie  des personnes p lu tö t sceptiques ä l’egard des 
m anipu lations (48 pour cent) a to u t de m em e re je te  l’initiative (voir tableau 1.12).

R aison p o u r laquelle  le taux de plus ou m oins 66.7 pour cen t de  re je t de l’initiative lors des 
vo tations du 7 ju in  ne peu t en aucun cas e tre  in te rp re te  com m e une acceptation  form elle et sans 
restric tions du genie genetique. Mis ä p a rt le com portem en t de  vote effectif, les enquetes VOX 
on t egalem ent p re leve aupres des p ersonnes in te rrogees des indications sur leur a ttitu d e  fonda- 
m en ta le  en m atiere  de  b io technolog ie  e t de  genie genetique (voir tableau 1.13). II appara tt ici 
que to u t au plus 51 pour cent de l’e lec to ra t suisse, resp. 56 pour cent des e lecteurs effectifs, 
p o u rra ien t e tre  qualifies de  fond am en ta lem en t favorables au genie genetique. Sur l’ensem ble 
de Pelectorat, l’on  ne  trouve pas d ’a ttitu d e  fondam en ta lem en t favorable. D u  fait des erreu rs 
d ’echantillonnage, il n ’est pas possible de d o n n er une  repartition  exacte des m ajorites; un tiers 
des p ersonnes se qualifie de  defavorab le  ä  l’egard  du genie genetique, et 17 pour cent sont 
indecis.



Tableau 1.13: A ttitüde  fondam en ta le  ä l'egard du genie genetique et com portem ent de vote 
(pour cent par colonne)

«Etes-vous fondamentalement plutöt 
favorable ou defavorable au genie 

genetique?»

«Etes-vous fondamentalement 
plutöt favorable ou defavorable 

au genie genetique?»

Attitüde ä l’egard 
de l’initiative pour 

la protection genetique

Electeurs Interroges Electeurs effectifs interroges Repartition effective 
des voix

Plutöt favorables: 51 
Plutöt defavorables: 33 

Personnes indecises: 17

Plutöt favorables: 56 
Plutöt defavorables: 32 

Personnes indecises: 12

Contre l’ initiative: 66.7  
Pour l’initiative: 33.3

©  IPZ/GfS: Analyse VOX des votations föderales du 7 juin 1998.

2. Article constitutionnel sur les mesures visant ä 
equilibrer le budget («Objectif budgetaire 2001»)

2.1 Situation de depart

Le budget de l’E ta t enreg istre  des deficits depuis le debu t des annees 90. Son e n d e ttem en t a 
plus que d ouble  depuis; rien que  p o u r couvrir la d e tte  de 100 m illiards de  francs, la Suisse devra 
verser 3.4 m illiards d ’in terets en 1998. Par l'article  constitu tionnel denom m e «objectif budge­
taire  2001» et accepte  par une large m ajorite  du Parlem ent, le legislatif se rait ainsi co n tra in t ä 
s’im poser une discipline plus stricte  en m atiere  de depenses. L’ob jectif fixe est le suivant: avoir 
ram ene -  par e tapes e t au term e de l’exercice 2001 -  le deficit annuel de la C onfedera tion  ä 1 
m illiard de francs au m axim um  (c.ä.d. m axim um  2 p o u r cent des rece ttes). Si le bu t n ’e ta it alors 
pas a tte in t, le Conseil federal devrait p roposer des nouvelles m esures d ’econom ie au Parle­
m ent; ce d e rn ie r serait tenu  ä respec ter ces trains d ’econom ie. La co n testa tion  issue de la 
gauche e t des syndicats ne  s’adressait pas ä l’objectif du re to u r ä l’equ ilib re  bu d g e ta ire  en soi, 
mais au calendrie r e t aux dispositions m ises en ceuvre: l’ob jectif b u dgeta ire  2001 serait trop  
exclusivem ent axe sur des m esures d ’econom ie. E n  renon?an t ä des rece tte s e t im pöts supple- 
m entaires, -  tel est du m oins l’avis des sceptiques -  le budget serait red u it lä oü  des m esures 
d ’econom ie ä court term e sont possibles e t envisageables -  c.ä.d. aupres des assurances sociales. 
P ar ailleurs, il a e te  juge que to u te  politique d ’econom ies aggraverait encore  la crise e t que 
l’article  constitu tionnel lim itait tro p  les com petences budgetaires du P arlem ent.

E n avril p receden t les elections, le Conseil federal, les cantons, les p a rten aires sociaux e t les 
partis reussirent ä e lab o rer au tou r de laT able ronde  un consensus sur la m ise en application  des 
m esures d ’econom ie, p resen te  ensuite  sous form e de p rogram m e de stab ilisa tion  ä l’opinion 
publique. Les socialistes e t les syndicats on t un iquem ent accepte de se ranger ä ce consensus 
parce  q u ’il leur a e te  possible d ’im poser des econom ies au niveau de la defense d ’une part, et
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d ’o b ten ir des rece tte s supp lem en taires (versem ents supplem entaires de la B anque nationale, 
im position supp lem en ta ire  des grands revenus dans le cad re  de l’assurance chöm age, et lutte  
con tre  les lacunes du  system e d ’im position). Forts des resu lta ts de  la Table ronde, ils defendi- 
ren t ensu ite  la these  selon laquelle  l’objectif b u dgeta ire  serait ä p resen t depasse. Les adheren ts 
de l’ob jectif bu d g e ta ire  on t toutefois qualifie cette  a ttitu d e  d ’inconsequente  e t d ’irresponsable. 
Le com ite  suisse «O U I -  ä l’ob jectif budgeta ire  2001» defendit ju sq u ’au b ou t la these selon 
laquelle  «pour fa ire  des econom ies il faut une certa ine  urgence». La m ajorite  des partis e t des 
associations s’est ran g ee  ä ce m ot d ’ordre.

2.2 Formation de l’opinion et perception: ou comment reduire la complexite d’un 
projet de loi

H

Les pro je ts de  loi to u ch an t au dom aine politico-financier font p a rtie  de  ces p ro jets de  loi qui 
so um etten t les citoyens ä rude epreuve. A u cöte form el d ’un pro jet de  loi exclusivem ent gou- 
vernem en ta l (re fe ren d u m  obligato ire), ä la g rande  abstrac tion  des chiffres nus e t ä la com ­
plexite  in trin seque  ä un tel p ro je t s’a jou te  en effet frequem m ent les difficultes que  les electeurs 
ressen ten t au n iveau de la prise de decision e t leur faible connaissance du pro jet.33 Le cas 
p resen t ne fait pas exception  ä la regle, pu isqu’un grand  nom bre  de personnes in terrogees dans 
le cadre  des en q uetes VO X  qui on t suivi les vo tations on t de  la peine ä nom m er le them e de la 
vo tation . 57 pour cen t des personnes in terrogees ne son t pas en m esure  de d ire  quel e ta it le 
con tenu  de l’ob je t soum is ä  votation . Ce sont les com paraisons avec les deux autres objets 
soum is ä vo ta tion  qui nous fourn issen t ici des e lem ents de  reponse quan t ä P in terp re tation  de 
ce phenom ene: pour l’in itiative pour la p ro tec tion  du  genie genetique, une initiative com m e on 
le sait ex trem em ent con troversee, plus de  deux tiers des e lecteurs (65 pour cent) connaissent le 
con tenu  de l’ob jet. E t p o u r l’in itiative S.o.S., un ob jet abso lum en t secondaire  dans la constella- 
tion  des vo tations du 7 ju in , s’est exactem ent le co n tra ire  qui se p roduit: 65 pour cen t ne sont 
pas en m esure  de  specifier le them e du pro jet de loi.

M em e si les resu lta ts ob ten u s ä travers cette  sim ple question  au suje t de la connaissance des 
ob jets ne  fa it pas ä p ro p rem en t p a rie r de la publicite  p o u r la dem ocratie  directe, le vo te  sur 
l’ob jectif b u dgeta ire  a paru  assez sim ple aux electeurs. O u tou t du m oins ils n ’on t pas eite des 
difficultes ex trao rd in a ires lo rsqu’on les questionne sur leurs difficultes ä p ren d re  une decision 
de vote: p resque  la m oitie  des personnes in terrogees (48 p o u r cen t) juge que la prise de decision 
au ra  p lu tö t e te  facile; 30 pour cent qualifient la prise de  decision de p lu tö t difficile. Avec ces 
pourcentages, la p e rcep tion  de la difficulte de la prise de decision se situe tres pres de la valeur 
m ediane de ces dern iers 29 ob jets soum is ä vo tation  (51 pour cen t «plu tö t facile»; voir egale- 
m en t chap itre  5).34 D ’au tre  part, les electeurs effectifs sem blen t avoir eu encore  m oins de 
difficulte ä p ren d re  une decision; 66 pour cen t defin issent la prise de decision de p lu tö t facile.

Wälti, Sonja (1993), La connaissance de l'enjeu, in: Kriesi, H anspeter (ed.), C itoyennete et democratie direct. 
Competence, participation et decision des citoyens et citoyennes suisse, Zürich, pp. 25-75.
Le reste ne peut pas se decider ou ne donne pas de reponse. Par comparaison: l’article constitutionnel sur 
l'agriculture, refuse de justesse en mars 1995, avait provoque beaucoup plus d'insecurite: 55 pour cent des 
electeurs avaient eu de la peine ä prendre une decision. II s'agit ici du plus fort taux de difficulte recense au 
cours des 29 derniers objets soumis ä votation.
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Tableau 2.1: Perception du contenu par les electeurs dans le cadre de l'o b jec tif budgetaire 
2001

Perceptions % de personnes
repondant ä la question

n

Perceptions vagues, peu precises
Limitation, reduction de la dette, faire des economies, 28 182
diminuer le deficit
Retablir les finances de l’Etat, mesures d’economie de l’Etat, 21 136
assainir les caisses de l'Etat
Frein aux depenses, Stopper la croissance des depenses, 8 50
reduction des prestations sociales de l’Etat
Divers, remarques generales sur l’interdiction 7 46

Perceptions specifiques
equilibre du budget 2001, plafonnage en 2001 7 45
Reduction du deficit (avec indication de chiffres et/ou de delais) 4 20
Diverses perceptions imprecises 8 90
Ne sait pas 29 193

Total % des personnes ayant repondu ä la question (n =  657)/Reponses 111 729

En tout, 657 personnes ont repondu et donne 729 indications ä travers les questions ä reponses multiples. Du fa it des
questions ä reponses multiples, le total des pour cents s'eleve au-dessus des 100% (les differences par rapport au total -
111 % -  sont dues aux chiffres arrondis).
©  IPZ/GfS: Analyse VOX des votations föderales du 7 ju in  1998.

A p p arem m en t, le p rob lem e de la com plexite  d ’un o b je t soum is ä vo tation  peu t e tre  a tten u e  par 
un m ecanism e d ’effets ä niveaux m ultiples. N ous aim erions nous a tta rd e r ici sur les po in ts 
suivants de  ce m ecanism e:
• Tout d ’abord , il s ’agit de  bien differencier le problem e. Mis ä pa rt le phenom ene  connu qui 

veut que la connaissance d ’un ob jet soum is ä  vo tation  augm ente p roportionnellem en t au 
Statut socio-econom ique des electeurs,35 il faut a jou ter ä cela le degre de  sensibilisation po liti­
que et le com portem en t face aux inform ations: le taux de connaissance se situe ä 59 pour cent 
aupres des electeurs effectifs reguliers; parm i les rep resen tan ts de l’opinion politique 36 ä 58 
p our cent, et parm i les electeurs qui u tilisent pour s’inform er en m em e tem ps la presse ecrite, 
les m edias electroniques, et la b rochure  du Conseil federal, ä 56 p o u r cent. Ceci dit, le lien en tre  
la presse ecrite  et la radio est tel que ceux qui n ’u tilisent pas ces m edias on t une connaissance 
ex trem em ent faible, mais chez ceux qui les utilisent, la connaissance n ’augm ente  pas de raa- 
n iere  significative. Raison pour laquelle  parm i les q u a tre  sources d ’inform ation citees, c’est

35 Parmi les representants des couches ä form ation superieure, 50 pour cent connaissent le contenu de l'objet; 
parmi les personnes interrogees totalisant un revenu mensuel par menage de plus de CHF 9000,55 pour cent. 
A l'inverse, le contenu de l'objet n 'est connu que de 32 resp. 34 pour cent des couches ä form ation ou ä 
revenu inferieur.

36 Sous representants de l'opinion politique l'on entend des personnes qui participent souvent ä des discussions 
politiques, ä qui l'on dem ande souvent leur avis, ou qui cherchent souvent ä ranger des tierces personnes ä 
ieurs points de vue.



su rtou t la b rochure  du Conseil federal qui sem ble revelatrice: 56 pour cen t des personnes 
ayan t utilise ce canal d ’inform ation son t en m esure de nom m er le them e des votations.

• Au lieu de se consacrer in tensem ent -  et avec le tem ps que cela necessite -  ä un them e donne, 
l'on  p eu t plus sim plem ent se baser sur les recom m andations et les points de  vue defendus par 
des tierces personnes. C ette  so lu tion  e ta it to u t ä fait possible dans le cadre  de l’objectif 
budgetaire: 66 p o u r cent des e lecteurs ou  85 pour cent des e lecteurs effectifs connaissen t la 
recom m andation  du  Conseil federal. L’on voit ici le succes avec lequel le C onseiller federal 
V illiger s’est personnellem en t investi dans la Campagne. La recom m andation  de vo te  dans le 
cad re  de  l’initiative pour la p ro tec tio n  genetique, une votation  tellem ent plus suivie publi- 
quem ent, e ta it ä peine  plus connue des e lecteurs effectifs (87 pour cent).

• Le phenom ene de reduction  de la com plexite  est aussi in tervenu au n iveau de la percep tion  
du  con tenu  de l’o b jet soum is ä vo tation . Les indications des e lecteurs sur le co n tenu  se 
concen tren t p o u r l’essentiel su r les deux objectifs principaux: la reduction  de la d e tte  resp. du 
deficit d ’une p a rt (28 pour cent des personnes donnan t une reponse) et l’assain issem ent des 
finances publiques d ’au tre  pa rt (21 p o u r cent). Peu de reponses plus precises cep en d an t sur 
les m esures envisagees p o u r red u ire  le deficit, que ce soit sous form e de chiffres ou de delais 
p. ex. (4 pour cen t), ou d ’allusions aux negociations de  la Table ronde.37

• Finalem ent, une  p a rtie  des personnes resoud  ainsi le p roblem e de la com plexite  ou  de  l’ambi- 
valence: eile ne  participe  to u t sim plem ent pas aux votations. Les personnes qui ne connais- 
sa ien t pas -  ou  mal -  la recom m andation  de  vote du Conseil federal sont, dans la grande 
m ajorite  des cas, restes ä la m aison (74 p o u r cent). D e m em e, les personnes n ’ayan t pas pu 
rep o n d re  pa r <plutöt facile> ä la question  su r la difficulte de  la prise de  decision, se sont la 
p lupart du tem ps abstenues de v o ter (60 p o u r cent).

2.3 Profil du vote

Le profil du vote se faisait dejä p ressen tir dans la phase preceden t la vo tation . Seul un relative- 
m en t petit g roupe  d ’opposan ts com pose du PSS, du PES et des syndicats, ainsi que de quelques 
petites organisations telles que la Lega deiT icinesi ou  le PCS, faisaient face ä la g rande  m ajorite  
des adheren ts au sein du P arlem en t e t ä la p lupart des m ots d ’o rd re  des partis. Les resu lta ts des 
vo tations on t pa r la su ite  confirm e cette  Polarisation ä forte  com posante  d ’adhesion  generale: 
le soutien  ä ce p ro je t de  loi fut, avec le oui de  tous les cantons et une m ajorite  des voix de  70.7 
p o u r cent, bei e t bien  ex trem em ent eleve; cependant, quelques legeres differences sont egale­
m en t apparues. La d ifference e n tre  le can ton  du Jura  (52 pour cen t de  oui) e t le canton 
d ’A ppenzell Inn errh o d en  (81 pour cen t de oui) com porte  p. ex. 29 poin ts d ’ecart.

L’hom ogeneite  e t la fo rte  accep tation  se re fle ten t tou t d ’abord  dans le fait q u ’un grand nom bre 
de  caracteristiques sociales, telles q u e  le sexe, la form ation  scolaire, le n iveau du revenu, la 
p rofession, le revenu m ensuel pa r m enage ou l’äge n ’en tren t pas en ligne de com pte de m aniere 
significative dans le co m p ortem en t de  v o te  sur l’objectif budgetaire. Vu le fait que  les opposants 
avaient avan t to u t souleve l’ob jection  que  l’article  constitu tionnel e ta it socialem ent insuppor- 
table, il convient de  re lever deux po in ts ä cet egard:

37 L'allusion ä la Table ronde apparait dans moins de 10 reponses.
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• Le co n tre-argum en t «m esures socialem ent insupportables»  visait en  particu lier ä  essayer de 
m obiliser les retra ites. Ni les re tra ite s  fem m es ni les re tra ites hom m es ne se sont cependant 
m assivem ent allies co n tre  le p ro je t de  loi; c’est p lu tö t le co n tra ire  qui s’est produit: les hom ­
m es de 65 ans e t plus accep ten t le p ro jet de loi ä 82 p o u r cent; les fem m es de plus de 61 ans 
vo ten t ä 85 p o u r cen t oui.38

• D ans l’ensem ble, les personnes econom iquem ent plus faibles ne  vo ten t pas de  m aniere  signifi- 
cativem ent d ifferen te  que les classes privilegiees. C ’est un iquem ent au p a ram etre  «conditions 
de logem ent» q u ’une  legere co rre lation  se laisse deviner: les locataires, les personnes vivant 
dans une  m aison ä bail ou les coproprie ta ires de cooperatives im m obilieres ne sou tiennen t 
pas l’objectif budgeta ire  de m aniere  aussi elevee (71 pour cent de oui) que la m oyenne (voir  
tableau 2.2).

Le tableau 2.2 m on tre  que le plan  d ’assainissem ent 2001 a su rto u t eu un  effet polarisant au
niveau des p a ram etres «regions linguistiques» et «politiques»:
• Les distinctions devan t e tre  faites sur la base des resu lta ts des can tons e t com m unes des 

d ifferentes regions linguistiques con tred isen t l’im age d 'u n e  large accep tation  sociale (en 
Suisse allem ande 74 p o u r cen t se sont p rononces en faveur du p ro je t de  loi, en Suisse ro- 
m ande 61 p o u r cent, e t en Suisse ita lienne 62 pour cent). Les en quetes V O X  p resen ten t les 
m em es resulta ts e t le test des m otivations e t des argum ents p e rm et p ro b ab lem en t d 'e lucider 
ce qui se cache de rrie re  ces resultats.

• Le cam p bourgeois defend de m aniere  assez hom ogene l’ob jectif budgeta ire . Le cen tre  bour­
geois accepte largem ent le plan  d ’assainissem ent des finances (87 p o u r cen t des partis bour­
geois, ou  84 p o u r cent des partis situes au cen tre  de  Taxe gauche-d ro ite ). M em e au sein des 
cam ps gouvernem entaux  (PD C , U D C  et PR D ), aucune divergence m ajeu re  n ’est ä m ention- 
ner; p eu t-e tre  to u t au plus une tendance  qui ind iquerait une adhesion encore  plus p rononcee  
de  la p a rt du PR D .39 Les voix des sceptiques p rov iennen t, com m e l’on s ’y a ttendait, du  cam p 
rouge-vert: ici le sou tien  se situe, avec 20 points d ’ecart en  m oyenne de moins, largem ent en- 
dessous de  la m oyenne; l’adhesion parm i les rouge-vert se situe ä 61 p o u r cent, ä 60 p o u r cent 
pour l’extrem e gauche e t la gauche dure,40 ä 58 pour cen t p o u r les e lecteu rs du PSS, du PST et 
ceux de la F R A P 41, ou encore  ä 58 pour cent pour les sym pathisants des syndicats. Ces taux ne 
reussirent cep en d an t pas ä influencer de m aniere  decisive le jeu  des m ajorites. Le groupe des 
opposan ts est non seu lem ent trop  pe tit pour ce faire, il est egalem ent tro p  peu hom ogene. 
M em e au sein du cam p rouge-vert, la m ajorite  accepte finalem ent l’ob jectif budgeta ire .42

• Les convictions en  m atiere  de  politique econom ique suisse livrent des e lem ents d ’explica- 
tions im portan ts quan t au  soutien  som m e to u te  ex trem em ent p rononce  recueilli par ce pro jet

,8 P ou r l 'e le c to ra t fem in in , la d iffe rence  e n tre  les perso n n es  re tra ite e s  e t les a u tre s  e lec trices  est significative (V  
de  C ram er = 0.13); p o u r l 'e le c to ra t m asculin , aucune co rre la tio n  particu lie re  e n tre  la re tra ite  ou la vie active 
ne  p e u t e tre  d em o n träe .

39 E n  ra ison  du  pe tit n o m b re  de reponses, les d iffä rences p a r pa rtis  co rre sp o n d e n t u n iq u e m en t ä des  tendances: 
90 p o u r  ce n t des e lec te u rs  du P R D  accep ten t le p ro je t de loi (n  =  6 t ) ,  co n tre  85 p o u r cen t des e lec teu rs  de 
l'U D C  e t 84 p o u r cen t de ceux du  P D C  (n = 41 resp. 38).

40 E n  raison  du pe tit n o m b re  de reponses, les ca t6gories citees au  ta b leau  2.2 (ex trem e  gauche, gauche, resp. 
d ro ite  e t ex trem e  d ro ite )  o n t 6 te  fusionnees. Le sou tien  de la gauche m ise ainsi en sem b le  rep r£ sen te  60 p o u r 
cen t (n  -  125). L e V  de C ram er se m on te  avec ce tte  fo rm e  de classification  ä 0.24.

41 n = 83.
42 C e tte  a ffirm ation  re s te  valab le m em e en te n a n t com p te  du n o m b re  som m e to u te  tre s  re s tre in t de reponses, 

ou  des g ran d es  e rre u rs  d '£ ch an tillo n n ag e  p o u r ces sous-groupes. U n e  m a jo rite  de vo tes  d efavo rab les  n 'a u ra it 
th e o riq u em en t pu se p ro d u ire  q u e  dans  les ca tego rie s  « m em bre  d 'u n  synd ica t»  e t «e lec teu rs  du  PSS, du  PST  
ou  d e  la F R A P »  (e r re u r  d 'e ch an tillo n n ag e  ±  8.8 resp. 10.6).



Tableau 2.2: L e  com portem ent de vote dans le cadre de l'o b jec tif budgetaire 2001 selon des 
caracteristiques po litiques et sociales

Caracteristique/Categorie % oui n V de Cramer

Total effectif.................................................................
Total V O X ......................................................................

Positionnement politique en fonction des partis** ..

70.7
76

............  0.28
Rouge-vert.................................................................... 61 92
Centre bourgeois........................................................ 87 113
Droite liberale .............................................................. 83 47

Orientation gauche-droite**.......................................... ............  0.27
Extreme gauche.......................................................... (46) 33
Gauche .......................................................................... 65 92
Centre............................................................................. 84 176
Droite.............................................................................. 80 112
Extreme dro ite ............................................................. 89 44

Region linguistique* * ....................................................... ............  0.25
Suisse a iem anique.................................................... 82 379
Suisse rom ande.......................................................... 57 131

Membre/Sympathisant d ’un syndicat * * ................... ............  0.24
Membre/ adhesion envisageable........................... 58 122
Adhesion non-envisageable/................................. 82 376

pas membre

Politique economique* * .................................................. ............  0.22
Plus d’interventions etatiques au niveau
de i’econom ie.................................................... (1,2) 55 33

Partage..................................................................(3,4) 70 169
Plus de competitivite sur le m arche ............ (5,6) 84 266

Conditions de lo g e m e n t* ............................................... ............  0.110
Locataire, bail, co-proprietaire............................... 71 251
Proprietaire................................................................... 80 251

Les categories mises entre parentheses doivent etre interpretees comme des tendances, vu que le nombre de reponses
resp. I'intervalle de confiance n ’autorisent pas de constats quantitatifs.
** hautement sign ificatif (p <  0.01);
*  sign ificatif (p <  0.05). Voir egalement le chapitre methodologie. 

©  IPZ/GfS: Analyse VOX des votations föderales du 7 ju in  1998.

de loi. Si l’on  pose en 1998 la question  de savoir si les electeurs se souhaiten t une Suisse avec 
plus d ’in terven tions e ta tiques ou  une Suisse avec plus de com petitiv ite  su r le m arche, la 
reponse  to m b e  c la irem ent en faveur de ce deuxiem e principe: un bon tiers des personnes 
in te rrogees (31 pour cent) se positionne au n iveau 6 -  p o u r plus de com petitiv ite  -  sur une 
echelle  de  v a leu r allant de 1 ä 6; e t 19 pour cen t au  niveau 5. Seuls 9 pour cen t m iliten t en



faveur d ’une plus grande in te rven tion  e ta tique .43 D u fait que le com ite suisse «O U I -  ä 
l’ob jectif budgeta ire  2001» avait essaye d ’infiltrer l’idee que la Stagnation econom ique ac- 
tuelle  s’expliquait pa r « l'ingerence tou jours plus p rononcee de l’E ta t dans la vie econom i­
que»44, l’objectif budgeta ire  2001 a -  selon to u te  vraisem blance -  egalem ent e te  per?u  com m e 
un p ro je t de loi p e rm e ttan t de m ettre  en com petition  les forces de l’econom ie du m arche et 
celles de l’in terven tionnism e etatique.

1 M em e dans le cadre  du tes t ex p io ra tif  p e rm e tta n t de  m esu rer de m an iere  sim u ltan ee  l’in- 
fluence des d ifferen ts p a ram etre s  sur le com p o rtem en t de  vote, il a p p ara it que  les caracte- 
ristiques po litiques telles que  l’o rien ta tio n  gauche-dro ite , la Sym pathie ä l’egard  de  tel ou  tel 
syndicat ou  l’ap p arten an ce  ä un  syndicat, les convictions en m atiere  de p o litiq u e  econom i­
que, ou encore  l’ap p arten an ce  ä  une  region linguistique resten t les principaux  p a ram etres 
susceptib les de livrer des explications. R aison pour laquelle  l’on  peu t supposer que le lien 
e n tre  la richesse des com m unes et le p o u rcen tage  de  oui consta te  dans le cad re  de  l’analyse 
des resu lta ts des com m unes dissim ule egalem en t des convictions politiques. E n to u t e ta t de 
cause, les e lecteu rs avec les revenus m ensuels pa r m enage les plus eleves (p lus de C H F 
9000) so n t ceux qui m iliten t le plus fo rtem en t en faveur du  principe  de la co m petitiv ite  du 
m arche.

2.4 Test des arguments

Le test des argum ents V OX m ontre  que le com ite suisse «O U I -  ä l’objectif budgetaire  2001» a
reussi ä developper une pa le tte  d ’argum ents tou t ä fait convainquante:45
• Les tro is argum ents cen traux  de la Campagne recueillen t de to u te  pa rt une large adhesion. 

E n tre  84 e t 76 pour cen t des e lecteurs sont d ’accord avec les argum ents 1, 2 e t 4; parm i les 
e lecteurs effectifs, le soutien  ä ces argum ents grim pe ju sq u ’ä 88 pour cen t (argum en t l ) .46 
L’im portance de  ce soutien  ne  devient cependan t visible que lorsque l’on analyse la m aniere 
de rep o n d re  de deux groupes distincts: les argum ents des caisses vides e t des in terets de la 
d e tte  renco n tren t pour l’ensem ble des cam ps politiques une adhesion quasim ent unanim e. 
Les e lecteurs du cam p rouge-vert se declaren t d ’accord avec l’a rgum ent 1 ä 81 p o u r cent, les 
e lecteurs du cen tre  bourgeois ä 91 p o u r cent, la d ro ite  bourgeoise ä 92 pour cent. L’argum ent
2 p resen te  des p roportions sem blables; les taux d ’adhesion  respectifs sont de 84 pour cent 
(rouge-vert), respectivem ent 88 e t 87 pour cent pour le cen tre  bourgeois et la d ro ite  bour­
geoise. Ceci signifie egalem ent que m em e les personnes defavorables au pro jet de loi se 
declaren t tres souvent d ’accord avec ces argum ents: pour l’a rgum ent 2 (in te re ts de la dette ) 
80 p o u r cent; pour l’a rgum ent 1 (caisses vides) 78 pour cent.

• Les argum ents des ad h eren ts  ne se distinguent pas seu lem ent p a r un taux d ’adhesion  ex tre ­
m em ent eleve, m ais aussi par une  plus grande cohesion de vote que p o u r les argum ents des

45 Les points 1 et 2 de l'echelle pris ensem ble.La moyenne arithm etique du param £tre «politique economique» 
se monte ä 4.5; la valeur la plus frequente (m ode) est 6; la valeur mediane est le 5.

44 Comite suisse «OUI -  ä l'objectif budgetaire 2001», 23 avril 1998.
45 Les arguments 1, 2 et 4 testes dans le tableau 2.3 etaient nommes en tete des arguments (argum ents 1 ä 3) 

dans la brochure «10 raisons de voter <OUI> ä l'objectif budgetaire 2001»; 1‘argument 4 s'appuie sur l'argu- 
ment 10 de ladite brochure.

46 Le soutien des electeurs ä l'egard des autres arguments se monte ä 87 pour cent (argument 2), 78 pour cent 
(argum ent 4) et 76 pour cent (argum ent 3).
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opposants au projet. Ceci rev ien t ä d ire que les personnes se declaran t d ’accord avec les 
argum ents des ad h eren ts vo ten t avec une forte  p robab ilite  (en tre  78 e t 84 pour cent) en 
faveur du pro jet de  loi. Ceci n ’est pas le cas dans le cam p des opposants. M em e parm i les 
personnes se declaran t d ’accord avec les objections evoquees, le p o u rcen tage  de  votes nega- 
tifs se situe seulem ent en tre  41 et 46 pour cent; la m ajorite  se p rononce  m algre to u t en faveur 
du plan d ’assainissem ent.

Les principales objections form ulees par le PSS et les syndicats con tre  l’ob jectif budgeta ire  
e ta ien t avant tou t d ’o rd re  econom ique e t de po litique sociale. Le plan  avait e te  designe de 
prob lem atique au niveau de la politique econom ique, parce  q u ’une p o litique  d ’econom ies 
risquerait de renforcer la crise e t de  fre iner la legere reprise actuelle (argum ent 2). L’objection 
selon laquelle le recours aux econom ies e ta it socialem ent insupportab le  se basait su r la consi- 
deration  suivante: le plan d ’assainissem ent des finances de l’E ta t ne  m etta it pas suffisam m ent 
l’accent sur d ’eventuelles rece ttes et im pöts supplem entaires (argum ent 3). Le test des argu­
m ents VOX m ontre  que  ces argum ents n ’on t eu que peu d ’echo:
• Seuls 29 et 32 pour cent des e lecteurs on t adhere  aux objections cen trales des opposants. Le 

soutien  le plus fort est enreg istre  par un argum ent re lativem ent secondaire  dans le cadre de la 
Campagne, ä savoir que la d im inution globale des depenses laisserait une trop  grande m arge 
de mantEuvre en m atiere  de po litique financiere, e t que p a rtan t, la decision devait plus ou 
moins e tre  prise ä l’aveuglette  (36 pour cent des electeurs).

• C ontrairem ent aux argum ents en faveur du p ro jet de loi, les argum ents con tre  ne  son t pas en 
m esure non plus de  reco lte r une large adhesion aupres des e lecteurs effectifs. Au contra ire , en 
tan t que personnes politiquem ent plus sensibilisees, les electeurs effectifs re je tten t de fagon 
encore plus p rononcee les argum ents des opposants, si bien que des m ajorites relatives (39 
pour cent pour l’a rgum ent 1; 46 pour cent pour l’a rgum ent 2) ou m em e des m ajorites absolues 
(53 pour cent pour l’argum en t 3) se declaren t pas d ’accord avec ces argum ents.

Le soutien  dans Pensem ble ex trem em ent m odere  aux argum ents des opposan ts doit su rtou t 
e tre  a ttribue  aux points suivants: ä une force de persuasion  dans l’ensem ble  ex trem em ent 
faible et ä un m anque de sou tien  au-delä du cam p rouge-vert. Ceci signifie to u t d ’abord: m em e 
chez les personnes vo tan t non, l’adhesion  aux argum ents est re la tivem ent m odeste. Seuls 51 
pour cent resp. 54 pour cen t d ’en tre  eux se declaren t d ’accord avec les argum ents 3 (plus de 
recettes) e t 2 (m anie ä fa ire  des econom ies). L’argum ent qui a le plus convaincu est celui sur la 
politique financiere (v o ter ä l’aveuglette); cet a rgum ent est so u tenu  pa r 68 p o u r cen t des 
personnes ayant vote non. D euxiem em ent, il app ara it qu ’en tre  21 et 33 p o u r cent des pe rso n ­
nes in terrogees avaient de  la peine  ä juger le b ien-fonde des a rgum ents des opposan ts et 
choisirent ainsi de rester indecis. D eux groupes en particu lier fon t p reuve  d ’une grande  indeci- 
sion:
• 32 resp. 31 pour cent de  l’e lecto ra t rouge-vert ne  donne pas de reponses aux argum ents de 

politique financiere (vote ä l’aveuglette) et d ’econom ie (m anie ä fa ire  des econom ies); con- 
cernan t l’a rgum ent ä conno ta tion  sociale sur la politique d ’im position (plus de recettes), la 
part des indecis baisse ä 18 pour cent.

• L’indecision est su rtou t tres p rononcee  en Suisse rom ande; la p roportion  d ’indecis se situe ici 
en tre  28 (argum ent 3, plus de  recettes) e t -  m em e -  46 pour cent (argum ent 1, vote ä  l’aveu- 
g lette). Si l’on fait ä p resen t une analyse des argum ents en excluant les indecis, non seulem ent



Tableau 2.3: A rgum ents p o u r  et contre Tobjectif budgetaire 2001 (en p o u r  cent et en points  
d ’ecart)

Arguments, justifications d’accord pas indecis V deC ram er Taux de Fonc-
d ’ac- (taux d ’ cohe- tion de
cord adequation) siona filtrageb

n =  electeurs n =  electeurs effectifs

Arguments pour
1) Des finances publiques saines sont lacondi- 84 4 11 0 .23 (**) 79 54 

tion pour l’efficacite de la Suisse dans le
domaine social et economique. Les caisses 
vides ne permettent pas de faire un Etat.

2) L’accroissement incontröle de la dette 82 5 13 0 .14  (**) 78 31 
doit etre freine, parce que les CHF 9 millions
d’interets de la dette que nous payons 
chaque jour font cruellement defaut ailleurs, 
p.ex. aupres d’autres prestations etatiques 
qui en auraient urgemment besoin.

3) L’objectif budgetaire 2001 contraint enfin 70 9 21 0 .45** 84 60 
les politiciens de Berne ä plus de rigueur.
En lieu et place de faire des promesses 
vides et des depenses toujours plus gran- 
des, il s ’agit ä present d’agir.

4) Un Etat qui vit toujours sur l’argent des 76 11 13 0 .27** 81 35 
autres n’eveille pas la confiance. Si l’Etat
reussi ä  reequilibrer ses finances, la confiance 
ä l’egard de la politique augmenterait aussi.

Arguments contre
1) Avec ces reductions des depenses globales, 36 31 33 0 .45 46 39 

la question reste ouverte de savoir oü les
coupes seront reellement faites. Accepter 
l’objectif budgetaire 2001, c ’est l’accepter 
ä l’aveuglette.

2) La manie du camp bourgeois ä faire des 32 39 30 0 .38 44 33 
economies va beaucoup trop loin et menace
la fragile reprise economique ä nouveau 
enregistree.

3) Au lieu de mettre un frein aux depenses de 29 50 21 0 .29 41 26 
l'Etat, l’on ferait mieux de lui procurer plus
de recettes.

a Le taux de cohesion indique dans quelle mesure le plus grand nombre de personnes possibles s ’etant dedares d'accord 
avec un argument pour (argument contre) votent effectivement oui (non), 

b L'effet de filtrage met en relation dans quelle mesure un grand nombre de personnes se dedarant d'accord avec un 
argument pour (ou contre) votent effectivement oui (ou non), et dans quelle mesure un tres petit nombre de personnes se 
declarant pas d ’accord avec cet argument votent tout de meme non (ou oui). La difference qui resulte de ces pourcenta- 
ges donne la valeur de l ’effet de filtrage.

** hautement sign ificatif (p <  0.01)); donnees entre parenthese =  nombre de reponses lim ite ä certaines questions.

©  IPZ/GfS: Analyse VOX des votations föderales du 7 ju in 1998.
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l’adhesion generale  aux argum ents des opposan ts augm ente,47 mais il appara tt c la irem en t que 
les trois argum ents con tre  l’o b je t de loi recueillen t une fo rte  adhesion  en Suisse rom ande. Le 
cas le plus m arquan t est celui de  l’argum en t 1: 73 p o u r cent des Suisses rom ands48 donnan t 
une reponse  se declaren t sceptiques qu an t ä la m ise en p ra tique  du plan d ’econom ies et 
p a rtag en t l’opinion selon laquelle  la decision de  vote devait, pour l’e lecteur, e tre  en quelque 
so rte  prise ä l’aveuglette  (m oyenne 54 pour cent). L’argum ent ä connota tion  politico-econo- 
m ique sur la m anie ä faire  des econom ies rencon tre  egalem ent Padhesion genera le  (61 pour 
cent des personnes faisant une reponse),49 tandis que cette  p a rt baisse ä 41 p o u r cen t en Suisse 
allem ande (pour une m oyenne de 45 pour cent pour l’ensem ble des personnes don n an t une 
reponse). M em e pour l’a rgum ent p rö n an t une augm entation  des recettes p lu tö t q u ’un frein 
aux depenses, les R om ands, d ’h ab itu d e  quelque peu frileux en m atiere  de po litique d ’imposi- 
tion, se rangen t du cöte des ad h eren ts  -  non pas en m ajorite  mais cependant avec force (47 
pour cen t sur une m oyenne de 37 p o u r cent).

2.5 Perspectives: freiner les depenses ou obtenir des recettes supplementaires?

Le plan d ’assainissem ent 2001 visait ä im poser au Parlem ent, par le biais d ’un article  constitu- 
tionnel soum is ä l’approbation  du  peuple, une certaine  discipline en m atiere  de  po litique des 
depenses. C ette  idee a plu aux e lecteurs qui on t approuve ce p ro jet de loi avec une  n e tte  
m ajorite  (70 pour cent): « l'ob jectif budgetaire 2001 contraint enfin  les politiciens de Berne ä p lus  
de rigueur. E n lieu et place de fa ire  des prom esses vides et des depenses toujours p lu s grandes, il 
s'agit äpresen t d ’agir.» L’on p o urrait e tre  ten te  d ’in te rp re te r  cette  large acceptation  com m e un 
p laidoyer en faveur d ’un plan d ’assainissem ent econom ique rigoureux et unila tera l. E n  raison 
des donnees recueillies, cette  conclusion serait non seu lem ent tro p  partielle  m ais encore  quel­
que  peu explosive au niveau politique:
• Tout d ’abord  il faut rappeier que  les argum ents en  faveur du pro jet de loi testes ici (caisses 

vides, in te re ts de  la dette ) ne  s’a tta rd en t p ra tiq u em en t pas sur la question  de la reduction  des 
p restations etatiques. P resentees com m e les effets positifs e t ä long term e de cette  politique 
d ’econom ies, ce sont les notions de «capacite sociale e t econom ique», de m oyens financiers 
devan t e tre  em ployes pour d ’«autres p restations etatiques» que p o u r les in terets de la dette , 
que l’on a cherche ä accentuer.

• La perception  que les electeurs avaien t de  l’objectif budgeta ire  2001 correspondait dans 
l’ensem ble ä la m aniere  don t on  le leu r avait p resente: «econom ies e t dettes». Le d eb at «frein 
aux depenses ou plus de recettes» , lance pa r le PSS et les syndicats au to u r de la T able ronde 
n ’a guere eu  de resonance au n iveau des percep tions e t des m otivations de vote recueillies 
dans le cadre des enquetes VOX. D ans les cas oü  ce d eb at a cep en d an t to u t de  m em e eu lieu,

L'augm entation la plus significative concerne l'argum ent 1 (vote ä l'aveuglette): 54 pour cent des Electeurs 
effectifs adhSrent ä cet argument, 46 pour cent le rejettent. Pour l'argum ent 2 (manie ä faire des Economies), 
l'adhesion augmente de 13 points pour atteindre 45 pour cent; pour l'argum ent 3 (plus de recettes) de 8 
points pour atteindre 37 pour cent.
L 'erreur d'echantillonnage pour ce sous-groupe (n = 138) s'eleve ä ± 7.4 points d 'ecart. Ceci signifie que les 
proportions entre les diverses majoritds sont repräsentatives.
E rreur d ’echantillonnage ± 7.9 pour n = 147.
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Tableau 2.4: A dh esio n  a 1’argum ent fre in  aux depenses -  p lus de recettes (pour cent par  
colonne p ar com paraison)

«Au lieu de m ettre un frein aux depenses 
de l ’Etat, l ’on ferait m ieux de lu i procurer 
plus de re nt re es.»

1998 1995 1998 1995

d’accord/entierement et plutöt d’accord 29 18 37 < r 21
pas d’accord/plutöt pas ou pas 50 66 63 < r 79
du tout d’accord

indecis/pas de reponse 21 16

n =  electeurs/electeurs effectifs 1005 1018 796 856

Le changement intervenu entre 1995 et 1998 (<■) aupres des electeurs effectifs est sign ificatif (Chi-Square = 50.2).
Les reponses possibles de la VOX 1995 «entierement/plutöt d ’accord» et «plutöt pas /pas du tout
d ’accord» ont ete fusionnees.
©  IPZ/GfS: calculs fondes sur la banque de donnees VOX; analyseVOX des votations federales du 7 ju in 1998.

certaines nuances sont font sentir. En m ars 1995, juste  apres la vo tation  su r le frein aux 
depenses, nous avions egalem ent recueilli le taux d ’approbation  ä l’endro it de  Pargum ent 
suivant: «au lieu de mettre un  fre in  aux depenses de l'Etat, Ton fera it m ieux de lui procurer plus 
de recettes» (voir tableau 2.4). A  l’epoque, 66 pour cent de Pensem ble des personnes in te rro ­
gees, ou 79 pour cen t des e lecteurs effectifs, ne  savaient pas quoi fa ire  de  cet argum ent. En
1998, trois ans plus tard , le scepticism e ä l’egard de cet a rgum ent est to u t d ’abord  ne ttem ent 
m oins grand, e t l’adhesion  a augm ente. La repartition  de l’adhesion selon des caracteristiques 
sociales re fle te  to u t ä fait oü se situen t les besoins actuels: ce sont les fem m es re tra itees (32 
p our cent de tou tes les personnes in terrogees; 46 pour cent des electrices effectives50) e t les 
personnes avec le revenu  m ensuel pa r m enage le plus faible (37 p o u r cen t de tou tes les 
personnes in terrogees, 53 p o u r cen t des e lecteurs51) qui p laiden t le plus fo rtem en t en faveur 
d ’une augm entation  des rece ttes etatiques.

• D ’au tres enquetes m o n tren t que les Suisses se font des idees tou t ä fait d ifferenciees sur la 
repartition  des depenses de  l 'E ta t.52 Ces idees sont en adequation  avec les resulta ts des nego- 
ciations de la Table ronde, su rtou t en ce qui concerne les reductions ä o p e re r au niveau du 
m ilitaire ou  de la defense nationale, un po in t de  vue defendu par une large m ajorite . D ’autres 
dom aines sont cependan t beaucoup  plus sensibles: les enquetes nom m ees plus h au t citent le 
dom aine des assurances sociales, pour lequel la notion  de reduction  rencon tre  le m oins d ’ad­
hesion. D ans le cadre  des enquetes VOX, les m entions faites le plus frequem m ent au chapitre

5(1 Pour les hommes, l'on ne constate pas de differences significatives au niveau du com portem ent de vote des 
differentes classes d'äge.

51 E rreur d 'echantillonnage ± 8.3 resp. 12.8 (pour n = 131; n = 58). Le resultat peut etre considere comme etant 
representatif puisque les variations par rapport ä la moyenne se situent pour ce sous-groupe au-delä de la 
limite d 'e rreu r d 'echantillonnage. Par contre l'on ne peut rien dire de plus p ric is  concernant la repartition 
absolue des m ajorites au sein de ce groupe.

52 Schroter, Wolfgang (1998), M ehrwertsteuer-Erhöhung: Ja, Energiesteuer: Nein; Abnahm e der Steuerehr­
lichkeit, UN1VOX Teil II D, Staatsfinanzen, HSG / GfS. Ces enquetes ont ete realisees en janvier / fevrier 
1998.



des m otivations spon tanees de re je t sont les suivantes: «ne pas fa ire  des econom ies sur le dos 
du social», Ton «fait de nouveau  des econom ies sur le dos des pauvres e t des petits revenus».53 
De plus, n o tre  analyse indique que ce sont surtou t les classes ä revenus inferieurs54 e t les 
R om ands55 qui se m o n tren t le plus sceptiques ä l’egard de la mise en  application du plan 
d ’assainissem ent. Ce son t eux egalem ent qui on t ex trem em ent souvent defendu l’opinion 
selon laquelle  l’objectif budgeta ire  2001 correspondait ä un vote ä l’aveuglette.

3. Initiative popuiaire «S.o.S. -  pour une Suisse sans police 
fouineuse» (Initiative S.o.S.)

3.1 Situation de depart

L’initiative popuiaire  «S.o.S. -  p our une Suisse sans police fouineuse» a e te  deposee en octobre  
1991. C ette  req u ete  du peup le  constitue  une reaction  d irecte  ä l’affaire des fiches mise ä jo u r en 
1989, avec la revelation  sur les 900000 personnes e t o rganisations fichees pa r la police politi- 
que. C ette  initiative avait e te  lancee en  avril 1990 par le com ite «stop ä l’E ta t fouineur» consti­
tue de partis rouge e t vert (y inclus l’A d l), ainsi que d ’au tres o rganisations politiques; cette  
initiative reclam ait un nouvel article  constitu tionnel garantissant que «la police politique soit 
abolie», et que nul ne  pouvait e tre  surveille dans l’exercice des droits d ’opinion e t des droits 
politiques tan t q u ’il n ’y avait pas lieu de soupgonner q u 'u n  acte punissable avait e te  commis.

Le Conseil federal et le P arlem en t ont, dans les grandes lignes, reconnu  les failles revelees par 
l’affaire  des fiches. Les au to rites  on t a lors nom m e une Commission d ’en q u ete  parlem en taire  
(C E P) e t e labore  une nouvelle  «loi föderale instituan t des m esures visant au  m aintien  de la 
sü re te  in terieure» , chargee de lim iter l’activite de la police p reven tive  et de  la placer sous la 
conduite  du Conseil federal et du D ep artem en t de  justice e t police, ainsi que sous la sur- 
veillance de la D elegation  des Com m issions de  gestion du P arlem ent. La nouvelle loi compor- 
tait cependan t tou jours une clause Sur la surveillance ä titre  preventif, c.ä.d. avant que des 
poursuites penales a ient e te  intentees, tou t en lim itant cette  clause ä des m esures de lutte  
con tre  le terrorism e, l’extrem ism e violent e t le Service de renseignem ents prohibe. La sur­
veillance policiere dans l’exercice des droits politiques e t des d ro its d ’opinion avait pour l’es- 
sentiel e te  supprim ee de cette  clause. C ependant, le d ro it des in teresses ä consu lter les donnees 
qui les concernen t avait finalem ent e te  supprim e, con tre  la vo lon te  du Prepose ä la p ro tection  
des donnees; c.ä.d. que les activites de la police preventive resta ien t som m e to u te  secretes.

D es lors que le referendum  con tre  la loi föderale sur la sü re te  in te rieu re  n ’avait pas abouti, il 
s’agissait ind irectem ent dans le cadre  des votations du 7 ju in  1998 sur l’initiative S.o.S. de 
pouvoir m ettre  en vigueur la nouvelle  loi, ä condition  toutefo is que l’initiative soit rejetee. A

53 Avec 40 pour cent de personnes donnant une räponse, il s'agit ici sans conteste de la motivation spontanee de 
vote la plus im portante (n = 104 personnes donnant une räponse pour un total de 164 reponses).

54 43 pour cent des personnes interrogees avec une revenu mensuel par menage de moins de CH F 3000; contre
28 pour cent des personnes interrogees avec un revenu de plus de CH F 9000.

55 40 p o u r cen t des R om ands in terroges; 73 po u r cen t de l’ensem ble  d es  p erso n n es  p re n a n t effec tivem ent 
Position.



Tableau 3.1: Perception du  contenu p ar les electeurs dans le cadre de l ’initiative S.o.S.

Perceptions % des personnes
repondant ä la question

n %

Perceptions en relation avec des aspects policiers 30 193
police politique, föderale, d’Etat 21
remarques generales sur la police 9

Perceptions en relation avec l ’affaire des fiches, 29 191
la protection des donnees, la police fouineuse

meilleure protection des donnees, pas de surveillance 13
limiter les fiches, l'affaire des fiches 10
police fouineuse, persecution politique 7

Autres perceptions precises 6 42

Perceptions vagues 39 258
ne sait pas 36
autres 4

Total en % des personnes ayant repondu ä la
question (n =  654)/Total des reponses 105 684

En tout, 654 personnes ont repondu et donne 684 indications ä travers les questions ä reponses multiples. Du fa it des 
questions ä reponses multiples, le total des pour cents s'eleve au-dessus des 100%. Les differences par rapport au 
pourcentage total sont dues aux chiffres arrondis.
©  IPZ/GfS: Analyse VOX des votations föderales du 7 ju in  1998.

l’exception  du PSS, du PES, de  la Lega dei Ticinesi, du PST et du Parti de l’E urope, tous les 
partis on t approuve cette  m aniere  de  faire  e t recom m ande le re je t de l’initiative.

3.2 Perception et importance attribuee ä l’initiative

L’initiative S.o.S. avait e te  lancee ä un m om ent ou  la decouverte  de l’affaire  des fiches avait 
souleve une grande indignation  generale  e t occasionne une fo rte  m ediatisation  du prob lem e de 
la securite  d ’E ta t. Les votations, 8 ans plus tard , s’inscrivent dans un tou t au tre  contexte. La 
presence de l’initiative S.o.S., tan t au n iveau de la Campagne electorale que des inform ations 
diffusees p a r les medias, n ’au ra  e te  que m arginale en com paraison avec les deux au tres objets 
soum is ä  vo tation . D e plus, le prob lem e se posait a u jo u rd ’hui de  m aniere  differente: en relation  
avec les reflexions actuelles sur une crim inalite  en perpetuelle  expansion e t sur le crim e orga- 
nise, ou bien avec les discussions su r l’asile e t le terro rism e violent, le them e de la securite  de 
l’E ta t au ra  plus souvent tra ite  sous l’aspect m enace de la <securite interieure> que sous l’aspect 
des droits fondam entaux.

L’in te re t lim ite pour les question  de securite  d ’E ta t se refle te  egalem ent dans les donnees des 
en q uetes VOX. Par le biais de  l’im portance a ttrib u ee  ä ce sujet pa r les electeurs, l’on  voit que ce



them e a passablem ent perdu  de sa virulence. Le chap itre  analysan t les percep tions sur le 
con tenu  de l’objet soum is ä vo tation  Signale quan t ä lui que la re la tion  d irec te  avec l’affaire  des 
fiches est passee au second plan  des considerations.
• T out juste  35 pour cent des personnes in terrogees sont en m esure  de  c iter l’initiative S.o.S. 

com m e e tan t l’un des objets soum is ä votation. E t si l’on questionne  les p ersonnes in terrogees 
sur l’im portance de l’objet, il p lace celle-ci clairem ent d e rrie re  celle de  l’initiative pour la 
p ro tection  genetique et de l’ob jectif budgeta ire  2001 (voir egalement chapitre 1, tableau 1.11). 
M em e les electeurs lies de  p a r leurs affinites avec les partis ayan t recom m ande d ’accepter 
l’initiative ne se com porten t pas ici de  m aniere  specialem ent d ifferen te  que les au tres Parti­
sans.

• Le peu d ’in tere t p o rte  ä cet ob je t soum is ä votation  se refle te  egalem ent dans les perceptions 
sur le contenu. C om m e le m o n tre  le tableau 3.1, 654 personnes in te rrogees fon t to u t ju ste  684 
reponses (question  ä reponses m ultiples). Le plus souvent, il ne s ’agit-lä q u e  d ’indications 
assez vagues sur le con tenu  (39 p o u r cen t), e t la plus g rande  p a rtie  des reponses se re trouve  
dans la categorie <ne sait pas> (36 pour cent). C oncernan t les percep tions sur le con tenu  plus 
concretes, les aspects les plus souvent cites sont ceux concernan t la police; ä cet egard , la 
p lupart des personnes in terrogees font une distinction en tre  la police politique, la police 
föderale ou d ’E ta t et la police <normale>, ce qui au rait p lu tö t tendance  ä su rp ren d re  vu le peu 
d ’in teret porte  ä la chose. Les donnees plus explicites sur ce que dem ande  le com ite d ’initia- 
tive, associant ä l’o b je t soum is ä vo tation  les notions de p ro tec tion  des donnees, affaire  des 
fiches e t police fouineuse, n ’a rriven t q u ’en troisiem e position (29 pour cent).

3.3 Comportement de vote

T otalisant 24.0 pour cent de votes favorables, l’initiative S.o.S. au ra  e te  l’ob jet le plus c lairem ent 
re je te  des trois objets soum is ä votation . D ans le cadre de l’en quete  V O X  suivant les votations, 
22 pour cent ont indique avoir vo te  oui e t 56 pour cent avaient, selon leurs dires, re je te  l’initia- 
tive; les au tres personnes in te rrogees avaien t vo te  blanc ou  ne  se souvenaien t plus. L’on ob tien t 
ainsi pour les electeurs une rep artitio n  des voix (29 pour cent de oui: 71 p o u r cen t de  non) qui
-  mis ä pa rt les erreu rs d ’echantillonnage -  se distingue du resu lta t effectif. R aison pour la- 
quelle  les valeurs absolues e t les pourcentages de la p resen te  analyse sont ä p ren d re  avec 
precaution , les calculs des d ifferences pa r rapport ä la m oyenne en poin ts d ’eca rt sont proba- 
b lem ent plus corrects.

En observant le com portem en t de  vote selon des caracteristiques sociales, l’on  o b tien t un 
tab leau  tou t ä fait hom ogene; l’ob jet a ä  peine  suscite la Polarisation. Ces resu lta ts confirm ent 
ä un niveau individuel le com portem en t de vote hom ogene constate  pa r l’Office federa l de la 
statistique au niveau du corps electoral pris dans son ensem ble: les caracteris tiques telles que 
l’äge, le sexe ou la fo rm ation  scolaire n ’on t pas influencer de fa?on significative le co m porte­
m ent de vote. II n ’ap p ara it de d ifferences significatives que pour une seule caracteris tique  (V 
de C ram er de 0.18**): les personnes vivant dans un m enage don t le revenu  m ensuel se situe en- 
dessous de C H F 3000 v o ten t de fagon plus p rononcee que la m oyenne en faveur de l’initiative 
(40 pour cent), tandis que les personnes don t le revenu par m enage se situe  en tre  C H F 7000 et 
9000, ou resp. plus, font p a rtie  des plus fervents opposants ä l’initiative, avec un pourcen tage de



Tableau 3.2: L e  com portem ent de vote dans le cadre de iin itia tive  S.o.S. selon des caracte­
ristiques politiques

Caracteristique/Categorie % oui n V de Cramer

Total effectif................................................................. 24.9
Total V O X ......................................................................

P a rtis ** .................................................................................

29 471

............  0.30
P S S ......................................................................... (51) 80
P DC ......................................................................... (20) 35
PRD......................................................................... 11 54
UDC......................................................................... (13) 39
aucun parti........................................................... 29 168

Orientation p o litiq u e** ...................................................... ............  0.26
extreme gauche.................................................. (46) 35
gauche ................................................................... 44 92
centre..................................................................... 25 151
droite...................................................................... 23 104
extreme droite.....................................................

Convictions sur l ’a rm e e ** ................................................

5 38

............  0.21
aucune a rm ee .............................................(1,2) 45 108
partage.......................................................... (3,4) 23 175
armee puissante........................................ (5,6) 22 173

Confiance ä l ’egard du gouvernem ent**...................... ............  0.17
confiance.............................................................. 21 231
pas de confiance................................................ 34 150
ne sait pas /  indecis.......................................... 39 83

Convictions en matiere de tranquillite et d ’ordre* .... ............  0.14
peu accentuees.......................................... (1,2) 44 41

(3) 31 77
*  (4) 25 92

(5) 33 83
fortement accentuees..................................(6) 22 171

Les categories mises entre parentheses doivent etre interpretees comme des tendances, vu que le nombre de reponses 
resp, l ’intervalle de confiance n'autorisent pas de constats quantitatifs.
** hautement sign ificatif (p < 0.01);
* sign ificatif (p < 0.05). Voir egalement le chapitre methodologie.

© IPZ/GfS: Analyse VOX des votations föderales du 7 ju in 1998.

oui de 16 resp. 19 pour cen t (m oyenne de l’echantillonnage: 29 pour cent). Ces donnees ne 
pe rm e tten t cep en d an t pas de  defin ir si ce com portem en t est ä m ettre  su r le com pte d ’une 
a ttitu d e  po litique ou  de  principe, ou  sur le com pte  d ’un scepticism e p ro p re  aux personnes ä 
faibles revenus ä l’egard  de to u te  m esure preventive.
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Tableau 3.3: Les m otivations des adherents ä l ’initiative

Motivations d’acceptation % des personnes
repondant ä la question

n
reponses

%

Diverses motivations precises 109
contre la surveillance, la police mouchardante 54 49
pour la liberte d’opinion, contre la protection des donnees 39 36
mefiance ä l’egard des fiches, ai ete fiche 26 24

Diverses motivations diffuses 84
ne sait pas 18 16
pas de reponses 34 31
autres 40 37

Total en % des personnes ayant repondu ä la
question (n =  110)/Total des reponses 193 211

En tout, 110 personnes ont repondu et donne 211 indications ä travers les questions ä reponses multiples. Du fa it des 
questions ä reponses multiples, le total des pour Cents s ’eleve au-dessus des 100%.
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Pour les caracteristiques politiques, la Situation se presente de maniere differente: mis ä part le 
fait que le rejet reste majoritaire, l’on note toutefois des nettes differences au niveau de l’atta- 
chem ent ä un parti politique ou des convictions politiques:
• Par com paraison avec les deux au tres objets du  7 juin, il convient de  rem arq u er une  plus 

grande hom ogeneite  du PSS (51 p o u r cent) e t de  l’ensem ble  du  cam p rouge-vert (52 pour 
cent). M em e en tenan t com pte de la p roportion  de  oui legerem ent deform ee dans les enque- 
tes VO X  et de  l’in tervalle  de confiance56, et en ne s ’appuyan t que sur la difference par rap p o rt 
ä la m oyenne en points d ’ecart, c’est dans le cam p rouge-vert que les m ots d ’o rd re  ä l’egard  de 
Pinitiative S.o.S. on t e te  les plus suivis: le nom bre  de  votes en adequation  avec les m ots 
d ’o rd re  se situe ainsi ä 23 points d ’ecart au-dessus de  la m oyenne generale  -  ce tte  d ifference 
com porte  seulem ent 15 points pour l’objectif budgeta ire  e t 12 points pour Pinitiative p o u r la 
pro tec tion  genetique. N ous en tirons les conclusions suivantes: c ’est ju stem en t en raison du 
peu d ’in te re t p o rte  ä l’ob jet soum is ä votation  que  la decision de vo te  s’appuie  plus fo rtem en t 
sur les affinites politiques traditionnelles, ceci dans l’op tiq u e  de ne  pas se ren d re  la decision 
trop  difficile.

• C oncernan t la Polarisation sur l’axe gauche-droite , certaines nuances doivent e tre  faites: il 
appara tt en effet cla irem ent que seule une certa ine  categorie  des points de  vue politiques 
usuellem ent releves pa r la VO X  sont ä m ettre  en re la tion  d irecte  avec le com portem en t de 
vote: il s’agit-lä des convictions personnelles sur l’arm ee, la p ro tection  de  l’env ironnem ent, le

56 Vu les erreurs d 'echantillonnage (± 10.7 pour le camp rouge-vert et 11.0 pour le PSS), les correlations entre 
les majorites absolues ne se laissent pas definir avec certitude.
II a ete applique ici le systeme de codification habituel pour le param etre «camp politique». Meme si l'on 
tient compte du fait que la Lega dei Ticinesi a recommande le oui ä Pinitiative, les rapports entre les chiffres 
ne varient pas; les partisans de la Lega ne sont guere representes au sein des enquetes VOX.
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Tableau 3.4: Les m otivations des opposants ä l ’initiative

Motivations de rejet % des personnes
repondant ä la question

n
reponses

%

Diverses motivations precises 83
il faut une securite d’Etat, des mesures de 100 35

contröle sont necessaires, je suis pour la securite
lutte contre le terrorisme, la criminalite 80 28
nous avons besoin de la police, limitation scandaleuse 56 20

des activites policieres

Diverses motivations diffuses 85
vieille histoire, l’initiative est inutile, 50 18

nous n’en avons pas besoin
ne sait pas 30 11
pas de reponse 83 29
autres 77 27

Total en % des personnes ayant repondu ä la
question (n = 283)/Total des reponses 168 476

En tout, 283 personnes ont repondu et donne 476 indications ä travers les questions ä reponses multiples. Du fa it des 
questions ä reponses multiples, le total des pour cents s'eleve au-dessus des 100%.

©  IPZ/GfS: Analyse VOX des votations föderales du 7 ju in  1998.

sou tien  actif ä l’egalite des fem m es, et l’egalite  des chances pour les e trangers57 -  des them es 
donc qui sont p lu tö t ä m ettre  sur le com pte de  la <nouvelle gauche>, tandis que le <tradition- 
nel> conflit gauche-droite  en tre  le Capital e t le travail ne sem ble pas avoir eu d ’influence. Le 
com portem en t de vote des m em bres des syndicats est donc le m em e que celui de  la m oyenne, 
ils vo ten t en grande m ajorite  con tre  l’initiative (67 pour cent).

• L’on observe d 'u n e  part des positions specifiquem ent axees sur le con tenu  pour les convic- 
tions en m atiere  de tranquillite  e t d ’ordre, d ’au tre  p a rt pour la confiance ä l’egard du gouver- 
nem ent: les personnes qui ne fon t p lu tö t pas confiance au gouvernem ent, ou qui rep o n d en t ä 
cette  question  par <ne sait pas / indecis>, accep ten t un peu plus frequem m ent l’initiative; ce fait 
refle te  une a ttitude  p lu tö t sceptique ä l’egard  des agissem ents de la police politique, ä savoir 
les m esures de con trö le  preventives, le secret absolu ou le droit lim ite ä  l’inform ation . A 
l’inverse, le non ä l’initiative des personnes a ttrib u an t ä la p reservation  de la tranquillite  e t de 
l’o rd re  une grande p rio rite  re fle te  le succes de l’argum entation  du Conseil federal -  qui 
rep ren a it ce them e selon laquelle  le travail de  la police preventive e ta it indispensable pour 
le m aintien  de la securite  interieure.

57 Le contröle du degrS de signitication a £te fait chaque fois pour deux recodifications de l'echelle de 6: tout 
d 'abord  pa rle  biais d 'une classification schematique subdivisee en trois categories ( 1,2 /3 ,4 /5 ,6); ensuite par 
une recodification en fonction de la repartition obtenue. Les themes enumerÄs le sont en fonction du coeffi- 
cient de correlation obtenu apres repartition. Le V de Cram er's s'eleve ä 0.22 pour l'arm ee; ä 0.21 pour la 
question de la protection de l'environnem ent; ä 0.16 pour les deux questions portant sur l'egalite des femmes 
et l'egalite des chances. Les diverses questions traitant du <traditionnel> conflit gauche-droite entre le Capital 
et le travail n 'ont pas de signification particuliere.



3.4 Motivations de vote

Lorsque l’on considere les m otivations de vote spon tanees des e lecteurs favorables ä Tinitia- 
tive, deux points doivent e tre  soulignes:
• Tout d ’abord , la m enace des droits fondam entaux  indiquee se re fere  avan t to u t ä la m enace 

ressentie  sous form e de surveillance generalisee, de  police m ouchardan te , dans le sens de la 
mise en peril de  la liberte  d ’expression, ou  encore du prob lem e de la p ro tec tio n  des donnees. 
L’affäire des fiches e t la m efiance ä l’egard des fiches ne son t cites que p a r environ 24 pour 
cent des adheren ts ä l’initiative; apparem m ent cette  affaire  n ’a pas jo u e  un  rö le p redom inan t 
dans le processus de prise de decision.

• D euxiem em ent, l’on rem arque  un pourcen tage re la tivem ent eleve de m otivations assez d iffu­
ses. U n grand nom bre  de personnes reponden t ä la question  ä reponses m ultiples par <ne sait 
pas>, ne  d onnen t aucune reponse  ou evoquent d ’au tres m otivations d ’o rd re  to u t ä fait general 
dans lesquelles apparaissen t des recom m andations de tierces personnes, des m otivations con- 
treT in itia tiv e 58 ou des m otivations incom prehensibles. Ceci m on tre  que l’in te re t p o rte  ä 
l’objet soum is ä vo tation  e ta it -  m em e au sein des e lecteurs favorables -  ex trem em ent limite.

Les m otivations des opposan ts ä l’initiative sont le m iroir parfa it de ce qui a e te  dit ju sq u ’ä 
present.
• 85 pour cent des personnes d o n n an t une reponse fon t valoir des m otivations tres diffuses et 

d ’o rd re  to u t ä fait general. 18 pour cent pensen t to u t sim plem ent que T initiative e ta it inutile, 
une vieille histoire, <l’on en a tou t sim plem ent pas besoin>.

• Les m otivations se basant sur le c on tenu  arrivent seu lem ent en deuxiem e position . Ici, ce sont 
les justifications avancees par le Conseil federal neuf ans apres le lancem ent de T initiative qui 
sont reprises: l’aspect de  la securite  in te rieu re  e t de la securite  d ’E ta t en general arrive en tete  
(35 pour cent); les questions de lu tte  con tre  le terro rism e ou la crim inalite  son t egalem ent 
soulevees (28 pour cent). La necessite  que rep resen te  une police capable d ’agir est une these 
souvent avancee, m em e si ici la differenciation  en tre  la police <normale> e t la police politique 
n ’est plus explicitem ent faite.

D ans l’ensem ble, les percep tions e t les m otivations des e lecteurs tem oignent du destin d ’une 
initiative longtem ps m ise en suspens e t jam ais retiree. La longue periode  de m ise ä l’e tude, la 
con tre-proposition  indirecte et les conditions-cadres m odifiees on t re tire  to u te  raison d ’e tre  ä 
Tinitiative. Les grands debats sur les questions de principe -  que le com ite d ’initiative souhaita it 
pouvoir p rovoquer telles que les droits fondam entaux  de la liberte, le respect de la personna- 
lite ou la p ro tection  des donnees, n ’on t pas eu lieu; les them es de securite  in te rieu re  e t de lu tte  
con tre  le terro rism e se sont greffes sur ces questions pour finalem ent les ecarter. Sur cette  toile 
de fond, les e lecteurs on t choisi de  ne  pas se rendre  la vie trop  difficile et de v o ter en fonction de 
leurs affinites politiques traditionnelles, en suivant pour Tessentiel fidelem ent les recom m an­
dations de vote.

A cet egard, l’on trouve ici 11 reponses codifiees sous »confiance dans la competence du gouvernement, il 
veille ä l'ordre> et qui, au regard de Tobjet soumis ä votation, relevent plutöt d 'un  mode d 'argum entation 
tout ä fait confus puisque Tinitiative visait justem ent ä retirer cette competence au gouvernement.



4. Participation et formation de l’opinion
60 p o u r cen t des personnes in terrogees dans le cadre  de l’en q u ete  VO X  qui a suivi les votations 
ind iquen t avoir participe  ä la vo tation  du 7 ju in  1998; en realite , seuls 41 pour cen t y ont 
effectivem ent pris p a rt.59 En Suisse latine -  ä l’exception de  G eneve -  la rem ise des voix s’est 
faite  le plus souvent d irec tem en t aux urnes, en conform ite  avec les usages culturels e t legaux 
(74 pour cent); dans les com m unes plus im portantes, avec un nom bre  d ’hab itan ts superieur ä 
50000, e t en Suisse a lem anique, la rem ise des voix s’est faite  p resque  exclusivem ent par lettre  
(60 resp. 54 pour cent) .60

Le taux de participation  aux vo tations du 7 ju in  serait ä qualifier de  m oyen. O n le voit d ’une 
p a rt en s’appuyant su r les trois types Standards d ’e lecteurs effectifs, definis selon des m odeles 
d ’effets m obilisateurs: le type dit des participan ts reguliers s’est m obilise de fa?on quasim ent 
unan im e (96 pour cent); les absten tionn istes sont, ce tte  fois aussi, le plus souvent restes ä la 
m aison (9 p o u r cent de  participation); et la m oitie des participan ts dits selectifs se sont m obili- 
ses (51 p o u r cent),61 D ’au tre  part, ce taux de participation  m oyen confirm e les m odeles d ’ana- 
lyse trad itio n n e llem en t em ployes dans la recherche en m atiere  de  participation:
• Les facteurs et ressources sociales, tels que la fo rm ation  e t le revenu62 on t une influence 

positive sur le taux  de  participation . Pour le facteu r äge, il convient de  rem arq u er une tres 
fo rte  corre lation  non-lineaire  -  avec des differences tres prononcees vers le bas -  pour les 18 
ä 29 ans.63

• D eux p a ram etres p e rm etten t de m on trer que l’in tegration  sociale a une influence sur la 
participation: d ’une pa rt la frequen tation  reguliere des eglises exerce une  influence positive 
su r la participa tion  -  con tra irem en t au facteur confession - ,  m em e si les distinctions ne 
peuven t e tre  faites q u ’en tre  les groupes de personnes se ren d an t soit regu lierem ent ä l’eglise, 
soit une fois pa r sem aine, soit jam ais. D ’au tre  pa rt les personnes dom icilees depuis longtem ps 
dans le m em e lieu de  residence, et qui on t ainsi tisse des liens avec leur entourage, p resen ten t 
un taux de participation  plus p rononce que la m oyenne.64

Ce phenomfene dit de l'«overreporting», un phänomfene bien connu dans la recherche sur les älections et les 
votations, est toutefois ici, avec une difference de 19 points d ’ecart par rapport au resultat effectif, extreme- 
m ent eleve. L'on se refere d 'habitude ä deux formes de constats pour expliquer ce genre de phenomene, deux 
formes de constats qui interviennent parfois simultanäm ent: d 'une part il peut s’agir d 'un probleme au 
niveau de l'echantillonnage, dü par exemple au fait que les personnes s 'in teressant ä la politique sont souvent 
aussi plus pretes ä participer ä 1'enquSte. D 'autre  part le mecanisme dit du souhait social peut avoir un effet 
sur la m aniere de repondre, ceci dans la mesure oü certaines personnes se genent d 'avouer leur non-partici- 
pation.
L 'erreur d 'echantillonnage s'elfeve pour ces deux sous-groupes ä ± 9.3 pour le prem ier cas et ä ± 4.7 pour le 
deuxieme.
La standardisation de ces types se base sur la question Standard P01 de la VOX («admettons que sur une 
periode d 'une annee 10 votations federales aient lieu. A combien de ces votations participez-vous d 'habi­
tude?») et sur la recodification traditionnelle en trois groupes de l'echelle (0-2; 3-9; 10); V de Cram er = 0.59. 
Concernant le revenu mensuel par menage, la correlation n 'est pas lineaire. Les personnes vivant dans un 
menage avec un revenu mensuel superieur ä CHF 9000 presentent le taux de participation le plus eleve, 
tandis que les revenus par menage dits moyens (CHF 5000 ä 6999) sont en surnombre. Les autres categories 
sont sous-representees, meme si les differences sont ici petites. V de Cram er = 0.13. Pour la formation, le V de 
C ram er s'eleve ä 0.14.
Chez les 30 ä 39 ans, une Variation du taux de participation est egalement ä signaler. Pour les classes d'äge 
successives, les taux de participation augm entent progressivement et se situent chez les 40 ä 70 ans au-dessus 
de la m oyenne de l'echantillon; passe 70 ans, les taux baissent ä nouveau; C ram er's V = 0.22.
Pour la frequentation reguliere des eglises, le V de Cram er s'eleve ä 0.11; pour les personnes domiciliees 
depuis longtemps dans le meme lieu de residence ä 0.22.
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Tableau 4.1: La participation selon des caracteristiques politiques

Caracteristique/Categorie % oui n V de Cramer

Participation effective.................... 40
Total V O X .......................................... 60 1001

Importance person ne Ile attribuee ä l ’initiative pour la protection genetique** .. 0.39
tres im portante....................... ............... (1,2) 83 210

(3,4) 80 217
4/ (5,6) 62 262

(7,8) 58 83
pas du tout importante.......... ............. 0 ,1 0 ) 27 136

Importance personnelle attribuee l'objectif budgetaire 2 0 0 1 * * .......... 0.37
tres im portant......................... ................(1,2) 78 288

(3,4) 72 304
* (5,6) 47 223

(7,8) 43 58
pas du tout important............ ............. (9,10) 23 88

Importance personnelle attribuee ä l ’initiative S.o.S. **  ....................... 0.30
tres im portante....................... ................(1,2) 79 93

(3,4) 80 148
(5,6) 70 287
(7,8) 66 141

pas du tout importante.......... ............. (9,10) 41 210

Membre d ’une Organisation pour la protection de l ’environnement** 0.14
actif/passif............................... 77 137
envisageable............................ 59 276
pas du tout envisageable 56 542

©  IPZ/GfS: Analyse VOX des votations föderales du 7 ju in 1998.

• L’in te re t pour la politique65 e t la presence d ’une  identification ä un p a rti66 sont des elem ents 
qui jo u en t en faveur ,de l’engagem ent po litique des personnes interrogees, e t ce phenom ene 
se re fle te  tres c lairem ent sur le taux de participation .

D ans le cadre  de la votation  du 7 ju in , l’effe t m obilisa teur de l’initiative pour la p ro tec tion  du 
genie genetique a largem ent e te  discute.T andis que  les uns soulignaient l’im portance de  l’objet 
e t tab la ien t sur un large effet m obilisateur, les au tres m etta ien t l’accent sur la com plexite  de  la 
m atiere  et posaient la question de savoir oü se situaient les lim ites du principe de prise de 
decision dans un system e de dem ocratie  directe.

V de Cram er = 0.43; avec une correlation lineaire (tres interesses: 79 pour cent de participation; pas du tout 
interesse: 12 pour cent).
II faut souligner ici qu 'en ce qui concerne l'identification, il n’y a pas de distinction particuliere ä faire entre 
les differents partis. La <cassure> se situe plutöt entre ceux qui ne s'identifient ä aucun parti et ceux qui ont de 
fortes affinites, ou du moins des sympathies pour un parti particulier.
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G raphique 1: analyse de la participation sur la base de param etres m ultiples

n =  770
" "c o e ff ic ie n t d'influence (ßi), p <  0.00
* coefficient d'influence (ßi), p <  0.05 
Modele Chi-Square: 224.9

Au chapitre  1, nous avons pu voir que l’initiative pour la p ro tec tion  du genie genetique  avait ete 
consideree l’ob jet le plus im portan t parm i les trois soum is ä vo tation . D e cause ä effet, l’on a 
suppose apres les vo tations que  le p rem ier facteur de m obilisation avait e te  cette  initiative. 
L’analyse des resu lta ts ob tenus p a r la VOX m ontre  cependant que ce rap p o rt de  cause ä effet 
n ’est pas si simple: avan t to u te  chose, c’est l’im portance personnellem en t a ttrib u ee  ä l’un ou 
l'au tre  o b je t qui fait que les personnes participent ou non.67 D ’au tre  part, deux au tres facteurs 
ressorten t du tableau 4.1, qui ind ique quels sont les elem ents ayant m otives les personnes ä 
participer ou pas:68 V ient to u t d ’abord  le fait d ’e tre  d irectem ent concerne ou pas par le plan 
d ’assainissem ent 2001. E n deuxiem e lieu, le fait d ’e tre  m em bre d ’une Organisation pour la 
p ro tection  de  l’env ironnem en t -  e t non pas m em bre d ’une au tre  Organisation.69

Pour chacun de ces trois objets, le coefficient de correlation pour l'im portance attribuee au niveau national 
est nettem ent plus petite (entre 0.27 pour l'initiative pour la protection genetique e t 0.12 pour l'initiative 
S.o.S.).
A cet egard, il faut noter que le fait d 'e tre  membre d une Organisation pour la protection de la nature n’est 
pas ä m ettre en relation directe avec une orientation politique ä gauche. L'on retrouve des membres actifs ou 
passifs de ces organisations aussi bien sur la gauche que sur la droite de Taxe gauche-droite (V de Cramer = 
0.19). Les personnes qui se positionnent sur ces deux pöles de l axe gauche-droite ont par ailleurs indique un 
taux de participation superieur ä la moyenne (V de Cram er = 0.14).
L'on avait egalement pose la question si les personnes interrogees etaient membres d'associations des em- 
ployes, de syndicats, d 'associations faiti£res ou d ’organisations des consommateurs.
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Tableau 4.2: D ifficulte subjective ä prendre une decision et m om en t de la prise de decision  
en fonction  des objets (pour cent par colonne)

Caracteristique/Categorie Moyenne Initiative Objectif Initiative S.o.S.
fev. 94 -sep t. 97 genie budg. 2001

(29 objets) genetique

Consideration subjective sur
la difficulte ä prendre une decision *

plutöt fac ile 51 42 48 46
plutöt diffic ile 33 46 30 28
n =  electeurs 1005 1005 1005

Moment de la prise de decision**
1 jour ä  1 sem a in e  avant 35 25 36 36
2 ä 6 sem ain es  avan t 30 28 25 23
eta it c la ire  depuis le debut 35 47 40 41
n =  partic ipants 591 556 537

* Les personnes ayant repondu par «ne sa it pas» ou pas de reponse ne figurent pas sur le tableau mais sont inclus dans les
calculs des chiffres en pour cent.

** Ces categories sont regroupees. Les personnes interrogees pouvaient repondre par de 1 ä 6 jour resp. de 1 ä 6 semaines
ou indiquer que la decision etait claire depuis le debut. Les personnes ayant repondu par «ne sait pas» ou pas de reponse
sont exclus des calculs des chiffres en pour cents.

©  IPZ/GfS: calculs fondes sur la banque de donnees VOX; analyse VOX des votations föderales du 7 juin 1998.

L orsque Ton analyse l’influence de tous ces param etres sim ultanem ent au  m oyen d’un m odele  
ä param etres m ultiples, il appara it le m ecanism e de m obilisation suivant (voir graphique 1):
• L’effet m obilisateur de l’objectif budgetaire  est le m em e que celui de l’initiative poür la 

p ro tection  genetique, tandis que l’on ne peu t a ttrib u er ä l’initiative S.o.S. aucune im portance 
particu liere  dans le cadre de l’analyse de  la participation  au vote. L’effet m obilisateur pour 
ainsi dire supplem entaire  de l’initiative pour la p ro tec tion  genetique  in terv ient su rto u t de 
m aniere  indirecte, ä savoir pa r le biais des m em bres d 'o rgan isations pour la p ro tection  de 
l’env ironnem ent, en quelque so rte  plus fo rtem en t encourages ä participer.

• M em e en p ren an t le m odele  ä param etres m ultiples, l’influence des param etres dits classiques 
de la recherche en m atiere  de  participation  reste  im portan te . Parm i les trois p rem iers p a ra ­
m etres m entionnes dans ce m odele, c’est celui de l’in te re t po litique qui a le plus d ’influence, 
suivi pa r l’a ttachem en t ä un parti et la fo rm ation  scolaire. A  cet egard, il est significatif que le 
degre  d ’influence de ces trois param etres ait a tte in t des valeurs assez proches;70 ceci rev ien t ä 
dire que, par rap p o rt ä l’analyse des param etres ä deux com posantes, c’est avant to u t la 
form ation qui a gagne en im portance. La dim inution to u te  re la tive  de l’influence de l’in te re t 
politique peu t e tre  a ttrib u ee  au fait que l’in te re t po litique est -  en quelque  sorte  -  inclus dans 
la form ation scolaire elevee.

• <

A l'inverse, les param etres qui presentaient un taux d'influence aussi grand que la formation dans le cadre 
des analyses des variables ä deux composantes, p. ex. le positionnem ent sur Taxe gauche-droite (dichotomie), 
n'apparaissent plus dans ce modele.

46



Tableau 4.3: A ttitüde ä l ’egard du genie genetique, prise de decision et com portem ent de 
vote (indications en p o u r  cent)

Attitüde genie genetique/ 
Comportement de vote

Prise de decision

«De maniere tout ä fait fondamentale, plutöt facile 
etes-vous plutöt en faveur ou en defaveur 
du genie genetique?» 

plutöt en faveur 63 
plutöt en defaveur 50 
n =  participants 301

plutöt difficile

37
50

218

* sU

Comportement de vote 
initiative genie genetique 

28 oui 
69 non 

3 vide/p.d.reponse

Comportement de vote 
initiative genie genetique 

39 oui 
55 non 

6 vide/p.d.reponse

Exemple de lecture: parmi les electeurs qui indiquent etre fondamentalement plutöt en faveur du genie genetique, 37% ont 
juge la prise de decision plutöt d ifficile. Parmi ceux qui sont plutöt contre le genie genetique, 50% Pont jugee difficile. Parmi 
les personnes qui indiquent que la prise de decision avait plutöt ete facile, 69% ont finalement vote non, et 28% ont vote oui. 
Parmi les personnes qui avaient p lutöt connu des difficultes ä prendre une decision, 39% ont vote oui, et 55% ont vote non. 

©  IPZ/GfS: Analyse VOX des votations föderales du 7 juin 1998.

Pour beaucoup  de personnes in terrogees, il n ’a pas e te  facile de p ren d re  une decision concer- 
n an t Pinitiative pour la p ro tec tio n  du genie genetique. Aussi bien par rap p o rt aux 29 derniers 
ob jets soum is ä vo tation  que  p a r rap p o rt aux deux au tres objets du 7 juin, les e lecteurs indi- 
quen t ex trem em ent frequem m ent que la decision concernan t Pinitiative p o u r la p ro tec tion  du 
genie genetique  aura  e te  difficile ä p ren d re  (voir tableau 4.2). II est revelateur que cette  diffi­
culte ä p ren d re  une decision soit m ise en re la tion  aussi bien  avec le m om ent de  la prise de 
decision qu 'avec  la participation  ou  le vote effectif:
• Parm i les personnes qui ind iquent que la decision leu r a p lu tö t e te  facile ä p rendre , 79 pour 

cent ont participe aux votations. A  Pinverse, presque la m oitie (46 pour cent) des personnes 
qui avouent avoir eu de la pe ine  ä p ren d re  une decision son t restees ä la m aison et n ’on t pas 
vote.71

• Parm i les personnes pour qui la prise de decision aura  e te  facile, beaucoup  se sont decides tres 
tot. 57 p o u r cent ind iquent que la decision e ta it c laire des le debu t (sur une m oyenne de 47 
pour cen t).72 A Pinverse, les personnes pour qui la decision aura  e te  plus difficile ä p ren d re  se

71 S 'ajoutent aux abstentionnistes typiques les 11 pour cent qui n ’ont pas donnfi de reponse concräte ä la 
question de la difficulte de la prise de däcision (ne sait pas ou refuse de repondre): 88 pour cent des person­
nes ne donnant pas de reponse n 'on t pas participe. Dans l'ensemble, la correlation entre la difficulte de la 
prise de decision et la participation est donc hautem ent significative (p < 0.000) et tres prononce (V de 
C ram er = 0.42).

72 V de Cram er = 0.27, p < 0.000.



sont le plus souvent decidees dans la de rn ie re  sem aine preceden t les vo tations (37 p o u r cent 
sur une m oyenne de 25 pour cent). D ans l’ensem ble cependant, le m om ent oü  les personnes 
indiquant avoir connu des difficultes on t pris la decision se rep artit p resque  ä p a rt egale sur 
les trois m om ents cites; ainsi Ton ne p eu t pas d ire que l’initiative pour la p ro tec tio n  genetique 
se caracterise par une prise de decision specialem ent tardive.

• La decision a surtou t e te  difficile ä p ren d re  pour les personnes sceptiques ä  l’egard du genie 
genetique (voir tableau 4.3): 50 pour cent des electeurs qui ind iquen t avoir une  a ttitu d e  fonda- 
m entalem ent p lu tö t en defaveur du genie genetique jugen t que la prise de  decision au ra  p lu tö t 
e te  difficile. Par contre, parm i les cercles qui approuvent le genie genetique, 63 pour cent ont 
trouve la decision p lu tö t facile ä prendre . C ette  facilite ä se faire une op in ion  se concretise le 
plus souvent (69 pour cent) par un re je t de  l’initiative. Pour les personnes p resen tan t des 
difficultes de prise de  decision, cette  corre lation  est m oins apparen te . M ais ici aussi, la decision 
finale aura  pour la m ajorite  e te  prise en defaveur de l’initiative (55 pour cent).

Est-ce lä la raison pour laquelle  les e lecteurs sont d ’avis que d eb attre  pub liquem en t sur une 
m atiere  aussi com plexe que le genie genetique  est inutile e t constitue une pu re  p e rte  de tem ps? 
N ous avons confronte  les personnes in terrogees ä une affirm ation allant dans ce sens. «Le genie 
genetique m oderne (biotechnologie) est tellem ent com plexe q u ’une discussion p u b lique  en la 
matiere est inutile et constitue une pure  perte de temps». Les resulta ts tels que les m on tre  le 
tableau 4.4 doivent e tre  in te rp retes de  m an iere  differenciee.
• Aucun des groupes politiques ou sociaux preleves ä travers n o tre  en q u ete  n e  p resen te  de 

m ajorites p a rtagean t l’opinion selon laquelle  la discussion publique su r le genie genetique 
constituerait une pe rte  de tem ps. M em e les personnes peu in teresses ä la politique, brillant le 
plus souvent par leur absence aupres des urnes, ayant reconnu avoir eu de la pe ine  ä p ren d re  
une decision, ou  encore  m inoritaires pa r le fait d’avoir accepte l’initiative p o u r la p ro tection  
du genie genetique, con tred isen t le plus souvent cette  affirm ation.

• C ependant p resque un tiers (29 pour cent) des electeurs suisses adhere  ä cette  m aniere  de voir 
la chose. L’on re trouve ici d ’une part les personnes ayant eu beaucoup de peine ä se decider: les 
classes ä revenu e t ä form ation inferieurs (ä chaque fois 38 pour cent d ’adhesion) e t les 
abstentionnistes (39 pour cent). D ’au tre  part, certaines considerations d ’o rd re  po litique se font 
jour. Les personnes pour lesquelles le fait que le citoyen soit im plique dans les decisions prises 
par le gouvernem ent ne sem ble pas si im portant, et celles qui com ptent au  n om bre  des parti- 
sans du PRD, adheren t ex trem em ent frequem m ent ä l’argum ent de la pe rte  de tem ps (45 resp. 
40 pour cent).73 E t m em e si la com paraison en tre  deux enquetes d ifferentes ne  devrait pas e tre  
poussee trop  loin, l’electorat suisse ne sem ble -  apres un debat qui se sera e ten d u  sur une tres 
longue periode -  pas beaucoup plus convaincu du sens e t du b ien-fonde de  ce tte  discussion 
publique q u ’un an auparavant. Par rap p o rt ä 1997, 10 pour cent de  plus sont d ’avis q u ’une 
discussion publique sur le them e com plexe du genie genetique constitue une p e rte  de temps. 
L’on pourrait form uler ceci de m aniere  positive, et dire que ce phenom ene est le fait d ’elec- 
teurs engages e t soucieux de conserver leur esprit critique, ou celui d ’une b onne  sensibilisation 
ä l’egard de  la com plexite de la m atiere, toujours est-il que ceci ne constitue pas ä p roprem en t 
parier un com plim ent ä l’egard des d ifferents acteurs de la Campagne e t des medias.

73 L'intervalle de confiance s’el&ve ä ± 10.2 points d 'ecart pour le PRD. En raison de la r£partition inegale, 
rechelle  des valeurs a ete regroupee ä des fins d'analyse; sont nommes ici les valeurs pour les points 4 -6 de 
l'echelle.



Tableau 4.4: A dhesion  ä l ’argum ent de la perte de tem ps (indication en p o u r  cent dans le 
tem ps)

«Le genie genetique m oderne (biotechnologie) 
est tellem ent complexe qu ’une discussion publique 
en la m atiere constitue une pure perte  de tem ps.»*

1998 1997  
electeurs

1998 1997  
reponses effectives

d’accord /  me ränge plutöt ä cette opinion 29 19 33 21

pas d'accord /  ne me ränge plutöt 
pas ä cette opinion 58 72 67 79

ne sait pas /  pas de reponse 13 9

n =  electeurs/reponses effectives 1005 1033 878 942

Le changement intervenu entre 1998 et 1997 aupres des electeurs effectifs est sign ificatif (Chi-Square34.53)
* La question dans le cadre de l ’enquete «Barometre europeen» employait le terme de biotechnologie, dans le cadre de 

l ’enquete VOX celui de genie genetique, En 1997, les reponses possibles etaient «plutöt pas d ’accord/pas d ’accord», en 
1998 «d'accord/pas d ’accord».

©  Barometre europeen: enquete suisse 1997; IPZ/GfS: Analyse VOX des votations federales du 7 ju in 1998.

5. Methodologie
La p resen te  analyse repose  sur une enquete  realisee pa r L’institu t de  recherche GfS dans les 
deux sem aines ayant suivi les votations du 7 ju in  1998. Les donnees une fois retraitees, l’Institut 
de  sciences politiques (IP Z ) a com m ence l’analyse le 3 juillet 1998.

Ces enquetes on t e te  realisees au m oyen du d ispositif decentra lise  d ’enquetes telephoniques de 
l 'In stitu t GfS. L 'echantillon  a e te  defini sur la base d 'u n  processus de selection ä plusieurs 
niveaux avec une repartitio n  p roportionnelle  pour les d ifferentes regions linguistiques -  en 
conform ite  avec les Standards de la VOX. Le choix des personnes s’est fait selon la m ethode 
d ite  «du jo u r d ’anniversaire». Le taux d ’epuisem ent se m onte  ä 34.6 p o u r cent (base: ensem ble 
des enquetes m oins les enquetes sans signification p o u r l’analyse). U ne en quete  durait en 
m oyenne 31 m inutes; les en queteu rs on t realise en m oyenne 26 enquetes. 696 enquetes on t ete 
realisees en  Suisse a lem anique, 255 en Suisse rom ande  e t 54 en Suisse italienne.74

La g randeur de l’echantillon donne, avec une selection au hasard  pu re  et une repartition  des 
pourcentages de  50 p o u r cent: 50 pour cent, une e rreu r d ’echantillonnage (in tervalle  de con- 
fiance) de ± 3.1 p o u r cent. Ceci signifie q u ’un taux sta tistique de 50 pour cent correspond pour 
l’echantillon global -  avec 95 pour cent de p robabilite  -  ä un pourcen tage com pris en tre  46.9 et
53.1 pour cent. Selon la form ule, le calcul de l’intervalle  de confiance se fait sur la base de deux 
param etres (pour une p robabilite  d ’e rreu r constante  ä 95 pour cent) -  la repartition  des repon-

74 Pour une description dctaillee de l'echantillon voir Longchamp, Claude e t al. (1998),Technischer Bericht zur 
VOX-Analyse Nr. 63 vom 7. Juni 1998, GfS: Bern.



ses e t la g randeur de la categorie analysee: sur 100 cas, l’intervalle  de confiance se m onte  ä 9.8 
pour cen t pour une repartition  des reponses de  50 pour cent: 50 pour cent; par contre, pour une 
rep artition  de  10 pour cent: 90 pour cent, il a tte in t seu lem ent 5.8 p our cent. Raison p o u r laquelle 
l’on analyse chacun de ces deux param etres dans les statistiques croisees. Les categories de 
personnes avec m oins de 50 cas e t/ou  p resen tan t un in tervalle  de  confiance trop  grand (m esure 
sur la base  de  la d ifference pa r rap p o rt ä la m oyenne), son t indiquees en tre  parentheses. D u  fait 
de leur relative im precision, ces pourcentages son t ä in te rp re te r com m e des tendances.

L’in te rp re ta tio n  du com portem en t de  vo te  ou  de la participa tion  se base sur des corre lations 
significatives, calculees sur la base du test C hi-Square. C om m e m esure de correlation , l’on 
utilise le V de Cram er. II prend  la valeur 1 en cas de  corre lation  totale, la valeur 0 lo rsqu’il n ’y 
a aucune corre lation . Selon l’experience fa ite  sur la base des resultats de la VO X, les valeurs 
com prises en tre  0.1 e t 0.2 ind iquent une faible corre lation ; des valeurs superieures ä 0.5 ne sont 
ob tenues q u ’ex trem em ent rarem ent.

Pour verifier l’existence de differences dans le tem ps au  m oyen d ’enquetes independan tes les 
unes des autres, l’on utilise -  pour les resulta ts echelonnes de m aniere  o rd inale  -  le test de 
Kolm ogorov-Sm irnov. Ce test verifie si deux enquetes differentes faites aupres d ’un ensem ble 
donne ob tien n en t la m em e repartition . Le test de C hi-Square repond  ä la m em e question , ä la 
d ifference p re t q u ’il peu t egalem ent e tre  em ploye p o u r des resulta ts echelonnes de m aniere  
nom inale. II a egalem ent e te  utilise pour des com paraisons faites dans le tem ps. Pour des 
resulta ts echelonnes de m aniere  fractionnee, don t la repartition  est d ifferente  d e  la norm e 
(approxim ativem ent), Ton a em ploye le test U  selon M ann-W hitney.

Mis ä pa rt les analyses de statistiques croisees ä deux com posantes, l’on a egalem ent utilise dans 
le cad re  de  la p resen te  V O X  un  procede d ’analyse ä variables multiples. Au m oyen du decalage 
logique ob tenu , l’on verifie sim ultanem ent l’influence de plusieurs variables su r le co m porte ­
m ent de  vo te  (ou la participation), ceci afin de  pouvo ir d onner des indications sur l’influence 
relative des d ifferentes variables. La validite du m odele  est verifiee au m oyen de Pseudo-R 2 et 
du test de C hi-Square, ainsi que sur la base de la d ifference des valeurs Pseudo-R 2 lorsque l'on 
y a jou te  / re tire  les variables explicatives. La pon d eratio n  des variables est indiquee pa r le 
coefficient d ’influence (significatif) [exp (ß)]. U n coefficient d ’influence pon d ere  ä 1 signifie 
que le rap p o rt de  p robabilite  des variables in te rd ep en d an tes en tre  eiles se m odifie en faveur de 
l’adeq u a tio n  avec la valeur 1; l’influence et aussi le coefficient de decalage est alors positif. A 
l’inverse, un coefficient d ’influence pon d ere  ä plus pe tit que 1 signifie que le rap p o rt de  p ro b a ­
bilite se m odifie en defaveur de  Padequation  avec la va leu r 1. D ans le graphique 1 , les nom bres 
<inverses> des coefficients d ’influence on t e te  donnes p o u r faciliter la com paraison. Parce q u ’ils 
dep en d en t de l’echelonnage des variables, les coefficients d ’influence ne sont en principe  pas 
com parables en tre  eux. Pour pouvoir tou t de  m em e faire  une indication sur l’influence d ’une 
variable pa r rap p o rt ä une autre , les diverses variables independantes ont e te  chacunes contrö- 
lees sur la base de la d ifference Standard pa r rap p o rt ä la m oyenne. C.ä.d. que seules les 
variables p resen tan t une difference Standard pa r rap p o rt ä la m oyenne on t e te  com parees 
entre-elles.

Pour les com paraisons dans le tem ps effectuees dans la p resen te  VOX, nous avons pu u tiliser 
les banques de  donnees VO X  ainsi que deux au tres e tudes realisees sur le them e du genie



genetique. II s’agit-lä d ’une p a rt de  l’e tu d e  fa ite  pour le com pte  du cen tre  d ’inform ation «genie 
genetique  e t societe» de  l’E P F -Z u rich 75, d ’au tre  p a rt du B aro m etre  eu ropeen  com paratif 
1997.76 Nous rem ercions les deux au teu rs de ces etudes, C laude L ongcham p de l’Institu t de 
recherche GfS e t le Professeur H einz B onfadelli de l’Institu t des sciences de la com m unication 
e t de  la recherche sur les m edias de l’U niversite  de Z ürich  p o u r la mise ä disposition des 
d onnees e t des resultats.

Le 7 ju in  1998, les e lecteurs o n t du p ren d re  une decision sur tro is objets tres differents les uns 
des au tres e t tous tres controverses. Le resu lta t des votations a cependan t dans les trois cas ete  
e tonnem m ent clair, suivant une ligne nette : des m ajorites du peup le  en tre  66.7.

Longchamp, Claude (1998), Ambivalent, differenziert und pragmatisch. Bericht zu einer Repräsentativ- 
Befragung zum Verhältnis der Schweizerinnen zu Gentechnik, erstellt im Auftrag der Informationsstelle 
«Gentechnik und Gesellscahft» an der ETH Zürich, GfS: Bern.
Perception de la biotechnologie et du genie genetique dans l'opinion publique. Barom etre europeen: en- 
quete suisse mai 1997; questionnaire.
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Analyses des votations föderales 
Analysen eidgenössischer Urnengänge 
Analisi delle votazioni federali

Principaux resultats des votations du 7 juin 1998
Sibylle H ardm eier, D aniel Scheiwiller

Le 7 ju in  1998, les e lecteurs suisses on t e te  appeles ä v o ter sur tro is ob jets non  seulem ent tres 
d ifferents les uns des au tres m ais egalem ent tres controverses. L e resu lta t des votations a 
cependan t dans les trois cas ete  ex trem em ent unanim e, suivant en  cela une ligne claire: des 
nettes m ajorites d ’electeurs, soit 66.7 (in itiative pour la p ro tec tion  genetique) et 75.1 pour cent 
(in itiative S.o.S.) ainsi que tous les cantons on t suivi de m an iere  hom ogene les recom m anda- 
tions du Conseil federal. Le cam p rouge-vert, sous la condu ite  du parti socialiste et du parti 
ecologiste, a connu une sensible defaite  de pa r ses recom m andations de vote, ä  savoir accepta- 
tion de Pinitiative pour la p ro tection  genetique e t de l’in itiative S.o.S., et re je t de  l’objectif 
budgetaire.

Initiative pour la protection genetique

Le net re je t de l’initiative pour la p ro tec tion  du genie genetique  s’explique pa r les m ots-clef 
suivants: grande unite  de  vote en tre  les d ifferents groupes sociaux, dislocation e t faible pouvoir 
de  conviction au sein m em e de la base du com ite d ’initiative, gestion des them es efficace de la 
p a rt du cam p des opposants:

D ans Pensem ble, les d ifferents groupem ents sociaux  e ta ien t tous d ’accord avec le principe du 
re je t de  l’initiative. Par com paraison, peu  de  phenom enes de  Polarisation  son t apparus, voire 
pas apparus du tou t -  m em e lä oü  l’on s’y a tten d ait peu t-e tre : aucun  des g roupem ents analyses 
ne p resen te  des m ajorites de  oui, le pourcen tage de  oui de l’e lecto ra t fem inin ne se situe que 
legerem ent au-dessus de  la m oyenne, e t ni les e lecteurs les plus jeunes ni les electeurs de  la 
generation  post 68 on t vote de m aniere  significativem ent d ifferen te  que la m oyenne. Les affini- 
tes religieuses ou confessionnelles n ’allaient pas non plus necessairem ent de  paire  avec une 
accep tation  de P initiative (voir tableau 1.3).

L’initiative p o u r la p ro tec tion  du genie genetique a su rtou t polarise au n iveau des caracteristi- 
ques po litiques ; en effet, face au cam p rouge-vert disloque, un cam p bourgeois ex trem em ent 
sceptique ä l’egard  de  l’ob jet soum is ä vo tation  (avec des pourcen tages de  non de 77 p o u r cent 
e t plus) (voir tab leau l.2). Les bases du  PES et du PSS n ’on t suivi que  partie llem en t les m ots 
d ’o rd re  d e  leurs partis; la m arge critique de  50 p o u r cen t n ’a pas pu e tre  depassee  de m aniere  
decisive: dans le cam p rouge-vert, les votes en faveur de P initiative s’elevent ä 50 p o u r cent;
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p o u r le PSS ä 46 pour cent. C ’est un iquem en t aupres des m em bres d ’organ isations pour la 
p ro tec tio n  de  Penvironnem ent que la m arge decisive des 50 pour cent a pu e tre  depassee  -  de 
justesse  (55 pour cent de  oui). Parm i les m em bres ou  m em bres po ten tiels d ’organisations de 
p ro tec tio n  des consom m ateurs, Pacceptation  de Pinitiative a par con tre  chu te  ä 40 pour cent. 
Ceci signifie q u ’au sein du cam p rouge-vert, c’est avan t tou t une affinite  m arquee  avec les 
m ouvem ents de p ro tection  de  P environnem ent ou  de  la n a tu re  qui reussit ä m obiliser les 
e lecteurs en faveur de  Pinitiative, alors que  d ’au tres form es d ’affinites, ä l’egard  d ’au tres m ou­
vem ents ou d ’au tres ideologies, ne con trib u en t que m aigrem ent voire pas du to u t ä favoriser le 
sou tien  ä Pinitiative. Avec un pourcen tage  de  re je t de  63 pour cent, les m em bres de syndicats ne 
se d istinguent plus en aucune fa$on des au tres groupes d ’electeurs.

La Campagne des opposants ä introduit une m odification  du sens du projet de loi, qui a relegue 
les questions d’environnement et de protection des animaux au second plan en les rempla^ant 
par d'autres questions de principe.
• M algre le fait q u ’elles a ien t souvent e te  evoquees, les convictions en m atiere  de  politique 

env ironnem entale  ne  se re fle ten t que  ra rem en t sur le com portem en t de Vote (voir tableau 
1.8). Le soutien  ap p o rte  aux argum ents en faveur de Pinitiative s’est, dans beaucoup  de cas, 
finalem en t to u t sim plem ent concretise  pa r un non  ä Pinitiative, e t p resen te  pa r consequen t un 
taux de cohesion assez faible (voir tableau 1.7). P resque la m oitie des personnes in terrogees 
se disant p lu tö t en defaveur des m anipu lations genetiques sur les anim aux on t to u t de m em e 
dit non ä Pinitiative (voir tableau 1.12).

• «Le genie genetique perm et le developpem ent de nouvelles therapies p o u r  com battre le SID A , le 
cancer et autres maladies». Se sont-lä les termes de Pargument en faveur de Pinitiative ayant 
recueilli la plus forte adhesion, ä savoir 77 pour cent des electeurs (voir tableau 1.7). Et c’est 
precisement ici que la modification du sens du projet dans le temps peut etre observee de 
maniere empirique: dans les mois qui ont suivi la votation de 1992 sur l’article constitutionnel 
concernant les m ethodes de reproduction et le genie genetique, 57 pour cent avaient soutenu 
cet argument. A  l’aide de la Campagne des opposants, cette adhesion a grimpe de 20 pour cent.

• D ans la percep tion  que les e lecteurs o n t de Pinitiative, ce n ’est pas l’idee de p ro tec tion  teile 
q u ’avancee par le com ite d ’initiative qui s’est ancree, m ais la definition d ’«initiative pour 
l’in terd iction  du genie genetique» (voir tableau 1.5). C e tte  redefin ition  efficace im pliquait 
u ne  logique d ’argum entation  selon laquelle  l’on n ’e ta it pas -  en tan t qu ’«electeur v o tan t non»
-  sim plem ent un citoyen s’opposan t ä  une  chose, mais un citoyen devenan t le defenseur 
d ’acquis positifs. A  cet egard, les m otivations de  vote enum erees pa r les personnes defavora- 
bles ä Pinitiative defenden t la recherche fondam en ta le  e t la recherche de  pointe, les atou ts de 
la p lace econom ique suisse e t diverses applications du genie genetique (voir tableau 1.6). D e 
ce fait, il ne s’agissait pas dans le cadre  de la vo tation  un iquem ent d’une  confron ta tion  au 
n iveau «m anipulations sur les anim aux con tre  m edecine hum aine»: les personnes p laidant en 
faveur d ’une Suisse m oderne  e t ouverte  sur le m onde, se souhaitan t plus de com petitiv ite  sur 
le m arche, on t egalem ent c la irem ent re je te  P initiative (voir tableau 1.8).

•  Au printemps 1997, les personnes interrogees sur l’influence eventuelle exercee par les me- 
dias situaient celle-ci com me allant plutöt en faveur des personnes sceptiques ä l’egard du 
genie genetique. La Situation se m odifie en cours de Campagne et, en juin 1998, les electeurs 
pensent que, si influence il y a eu, eile aura plutöt joue en faveur des opposants ä Pinitiative 
(voir tableau 1.9). Cependant, certaines raisons fortt penser que la these de la forte influence



par les medias doit etre remise en question. En particuiier parce que la Campagne en vue des 
votations du 7 juin ne se caracterisait pas par une utilisation specialem ent prononcee des 
masses medias, mais beaucoup plus par une utilisation des medias specialem ent con?us en vue 
des votations par les professionnels de la Campagne et les agences de publicite: les taux 
d’utilisation de la brochure du Conseil federal, des publicites, des journaux et depliants spe­
cialement edites en vue des votations, ainsi que des affiches publicitaires et des mailings 
directs doivent etre qualifies d’extrem em ent importants et, en partie, m em e de tout ä fait 
exceptionnels (voir tableau 1.10). II se dessine par lä en Suisse aussi une tendance ä la pre- 
sence toujours plus accentuee de medias specialem ent destines ä la Campagne et, en relation 
avec ce fait, un discours politique ayant tendance ä se deplacer du traditionnel debat public 
dans les masses medias vers des debats semi-publics specialem ent destines ä des groupes- 
cibles.

Objectif budgetaire 2001

Sous des signes contraires, le profil du vo te  de l’initiative pour la p ro tec tion  genetique  corres- 
pond ä celui de l’objectif budgeta ire : la fo rte  Polarisation au n iveau des caracteris tiques politi- 
ques ne  saurait dem entir le fa it que le g roupe d ’opposants rouge-vert e ta it non seu lem en t dans 
l’ensem ble trop  petit, m ais aussi tro p  peu hom ogene en soi. M em e au  sein du cam p rouge-vert, 
des m ajorites se sont prononcees en faveur de l’objectif budgeta ire  (61 p o u r cent su r une 
m oyenne de 76 pour cent p o u r l’ensem ble  des enquetes). Q u an t au cam p bourgeois, il a de- 
fendu de m aniere tres hom ogene le p ro je t de loi (voir tableau 2.2). Les ob jections principales 
du PSS et des syndicats e ta ien t su rto u t de  n a tu re  econom ique et socio-politique. La politique 
d ’econom ies ne ferait q u ’accen tuer la crise e t serait socialem ent insupportab le , rap p o rten t les 
voix critiques. Le test des a rgum ents V O X  m ontre  que cette  a rgum en ta tion  n ’a recueilli qu 'une  
tres faible adhesion (voir tableau 2.3). D e  plus, l’on constate  que  ni les re tra ite s  ni les classes 
econom iquem ent plus faibles on t suivi de m aniere  tres p rononcee les m ots d ’o rd re  des socialis- 
tes e t des syndicats. L’argum ent selon  lequel la dim inution globale des depenses de l’E ta t 
laisserait une trop  grande  m arge de m anceuvre en m atiere  de po litique financiere, et que 
pa rtan t, la decision devait plus ou m oins e tre  prise ä l’aveuglette, est celui qui a recueilli le plus 
l’adhesion (36 pour cen t des electeurs).

Le com ite suisse «O U I -  ä l’ob jectif b u dgeta ire  2001» avait developpe une p a le tte  d ’argum ents 
don t la repercussion su r les taux d ’adhesion , les taux de cohesion e t la fonction de filtrage s ’est 
averee  ne ttem en t m eilleure que  celle o b ten u e  pa r les argum ents des opposan ts au  p ro je t de  loi 
(voir tableau 2.3). Les argum ents les plus sou tenus son t d ’une pa rt celui qui rem et en  question 
la capacite d ’agir d ’un E ta t don t les caisses son t vides, e t d ’au tre  part, celui faisant re ference au 
Problem e de Pinteret de la d e tte  (84 resp. 82 pour cent). Parm i les e lecteurs effectifs, l’adhesion 
ä ces deux argum ents grim pe ä 88 pour cent, e t m em e au  sein de Pelectorat du cam p rouge-vert 
Ton trouve des taux d ’adhesion  d ’environ  80 pour cent.

L’acceptation  tres n e tte  de l’ob jectif b u d geta ire  2001 ne doit toutefois pas e tre  in te rp retee  
com m e un plaidoyer en faveur d ’un plan  d ’assainissem ent econom ique rigoureux et unilateral: 
la reduction au niveau des p restations e ta tiq u es a trop  peu e te  them atisee  pour cela -  m em e au



niveau des argum ents en  faveur d e  l’initiative testes ici. L e p ro je t de  loi a su rto u t ete  per?u ä 
travers les deux m ots-clef «econom ies e t dettes»; le d eb at au to u r du them e «freiner les depen- 
ses ou  plus de recettes», d iscute au to u r de laT able  ronde, n ’a p ra tiq u em en t pas eu  lieu. D ans les 
cas oü  ce d eb a t a cep en d an t to u t de  m em e eu  lieu, certaines nuances son t fon t sentir. E n m ars 
1995, ju ste  apres la vo tation  sur le frein  aux depenses, la m ajeure  p a rtie  des personnes in terro- 
gees (66 p o u r cent) ne  savait pas tro p  que  penser de l’a rgum ent suivant: «au lieu de mettre un  
fre in  aux depenses de l ’Etat, Von ferait m ieux de lui procurer p lus de recettes» (voir tableau 2.4). 
Trois ans plus tard , le scepticism e ä l’egard de cet a rgum ent n ’est plus aussi prononce. D ’au tre  
part, 36 p o u r cent des personnes in terrogees sont d ’avis que  v o ter en faveur de l’objectif 
budgetaire, c’e ta it en quelque  so rte  v o ter ä l’aveuglette. Ce son t su rto u t les classes ä revenu 
inferieur e t les R om ands qui p a rtag en t cette  opinion, e t ils vont donc certa inem en t ä l’avenir 
suivre d ’un oeil critique la m ise en application  de  l’article  constitu tionnel.

Initiative S.o.S.

L’initiative a connu le destin  d ’une  initiative longtem ps m ise en suspens e t jam ais retiree. Si 
l’initiative p o u r le genie g enetique  a subit une m odification du sens pa r le biais d ’une Campagne 
intensive, l’on peu t d ire que dans le cadre de l’initiative S.o.S., la m odification du sens est 
in tervenue par le biais d ’une so rte  d ’anti-cam pagne. L’im portance personnelle  et nationale 
a ttrib u ee  ä cette  initiative est tres faible (voir tableau 1.11)', eile n ’a su a ttire r  aucun electeur 
supp lem en taire  aupres des u rnes (vo irgraphique 1). Le degre deco n n a issan ce  des electeurs est 
ex trem em ent bas (voir tableau 3.1), e t les m otivations assez vagues nom m ees spontanem ent 
par les opposan ts ä l’in itiative (voir tableau 3.4) confirm ent que le sujet avait perdu de sa 
virulence^ C oncernan t les percep tions et les m otivations, l’on  voit que le lien avec l’affaire des 
fiches, une affaire  vieille de p resque  dix ans, est passe au second plan (voir tableaux 1 7 et 19). En 
1998, la question  de  la secu rite  d ’E ta t n ’est plus une  question  de droits fondam entaux, mais une 
question  de securite.

A pparem m ent, le faib le in te re t p o rte  ä l’initiative et le peu de questions que  l’on s ’est posees ä 
son sujet a fait que les e lecteurs se son t plus fo rtem en t appuyes sur leurs convictions e t affinites 
traditionnelles, suivant ainsi souven t les m ots d’ordre. La Polarisation au n iveau politique etait 
pa r consequent im portan te ; le cam p rouge-vert s ’est com porte  de m an iere  legerem ent plus 
hom ogene que  p o u r les deux au tres objets soum is ä vo tation  (voir tableau 3.2). D ans l’ensem - 
ble cependant, ce cam p est m oins rep resen te  sous son aspect «conflit <traditionnel> capital/ 
trava il» ,que  par des them es de la <nouvelle> gauche, tels q ue  l’arm ee, la p ro tec tion  de l’environ- 
nem en t ou les questions d ’egalite.

Participation et formation de l’opinion

La participation  aux vo tations du 7 ju in  1998 peu t e tre  qualifiee de m oyenne. M algre le fait 
q u ’elle ait e te  tres suivie pa r les medias, l’initiative pour la p ro tec tion  genetique  n ’a pas eu un 
effet m obilisa teur plus grand  que l’objectif budgetaire. La m obilisation p o u r ainsi d ire  supple­
m en ta ire  est su rtou t in te rvenue  de  m aniere  indirecte, ä savoir par le fait que les m em bres
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d ’organisations p o u r la p ro tec tion  de  l’env ironnem en t e ta ien t en q uelque  sorte  plus fo rtem en t 
encourages ä partic iper que la m oyenne (voir graphique 1).

Avec l’ob jectif b u dgeta ire  e t l’initiative p o u r la p ro tec tion  genetique, les e lecteurs devaient 
p ren d re  une decision sur deux objets exigeants, com plexes e t abstraits. Ce prob lem e de la 
com plexite a principalem ent e te  resou t pa r le biais de  deux m ecanism es connus: d ’une p a rt en 
s’appuyant sur les recom m andations de vo te  du Conseil federal -  ce qui pouvait a ider dans les 
deux cas - ,  d ’au tre  part, p o u r les personnes p resen tan t des difficultes ä se decider, en brillant 
ex trem em ent frequem m ent par leu r absence aupres des urnes (voir tableaux 22 et 23).

C ’est la raison p o u r laquelle  une m ajorite  d ’e lecteurs (58 p o u r cent) se rebelle  con tre  Paffirma- 
tion suivante: «le genie genetique m oderne ( ...)  est tellem ent com plexe q u ’une discussion p u b li­
que en la matiere constitue uneperte  de temps.». Par rap p o rt ä 1997, l’opposition  ä cette  affirm a- 
tion n ’est cep en d an t pas devenue plus g rande  (voir tableau 4.4). A p p arem m ent, l’e lecto rat 
suisse ne sem ble -  apres un  debat sur le genie genetique  qui se sera  e ten d u  sur une tres longue 
periode  -  pas beaucoup  plus convaincu du sens et du b ien-fonde de cette  discussion publique 
q u ’un an auparavant. L’on p eu t in te rp re te r ceci de m aniere  positive, e t d ire  que ce p henom ene 
co rrespond  ä une prise de  position critique d ’electeurs engages, ou  ä une evaluation  realiste  de 
la com plexite  des sujets proposes, toujours est-il que ceci ne  constitue  pas ä p ro p rem en t parier 
un com plim ent ä Pegard des acteurs de la Campagne et des medias.
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Barometre europeen pour la Suisse

L'institut de recherches sociales GfS elabore depuis 1989 un «B arom etre europeen pour la Suisse» des enquetes 
p o rtan t sur le processus d 'in tegration  europeenne paraissant trim estriellem ent. Ces enquetes analysent les 
connaissances, les points de vue e t les com portem ents des citoyen-ne-s suisses en ce qui concerne la question 
europeenne. Ce «B arom etre europeen pour la Suisse» constitue une recherche independante, beneficiant du 
soutien d ’organismes d 'E ta t, d 'associations, d 'en treprises commerciales, de partis politiques e t d ’editeurs de 
presse. Titres publies ä ce jou r (octobre 1998):

-  C laude Longchamp (Projektassistenz: Peter Kraut, A ndreas R ickenbacher, Petra Huth): Bewegung in der 
Beurteilung der bilateralen Verhandlungen der Schweiz m it der EU. Ergebnisse der Europa-B arom eter- 
Befragung vom O ktober 1997. Bern 1997.

-  C laude Longchamp (Projektassistenz: Peter K raut, A ndreas Rickenbacher, Petra Huth): Vor der Entscheidung 
in den bilateralen Verhandlungen mit der EU  (=B ericht zur W interbefragung 1996 des Europa-B arom eters 
Schweiz), Bern 1996.

-  C laude Longchamp (Projektassistenz: Peter K raut und A ndreas R ickenbacher) Europafrage im Vorfeld der 
W ahlen '95. (=Bericht zur Som m erwelle 1995 des EuropaB arom ters Schweiz), Bern 1995.

-  Europa-Chronik. Im Zeichen der b ilateralen V erhandlungen. Zusam m enstellung ausgew ählter europapoli­
tischer Ereignisse in der Schweiz und im Ausland, 6. D ezem ber 1994 bis 6. D ezem ber 1995, Bern 1995. Red.: 
A ndreas Rickenbacher, C. Longchamp, Bern 1995.

-  C laude Longchamp: D er lange Weg der aussenpolitischen Öffnung (= A rbeitsberichte aus dem Projekt E uro­
pa-B arom eter Schweiz, Nr. 23), Bern 1993

-  C laude Longchamp, Pascal Sciarini: Zeichen einer Neuausrichtung nach dem Nein zum EW R -B eitritt. Bericht 
zur Befragung Europa-B arom eter Schweiz, Som m erwelle 1993, mit einem  Schw erpunkt zum G A TT (= A r­
beitsberichte aus dem Projekt Europa-B arom eter Schweiz, Nr. 22). Bern 1993

-  Europa-Chronik. Europapolitische Ereignisse in der Schweiz, A pril bis Juni 1993, Red.: A ndreas R icken­
bacher, C laude Longcham p ^ A rb e itsb e r ic h te  aus dem Projekt Europa-B arom eter Schweiz, Nr. 21), Bern 
1993

-  Europa-Chronik. Europapolitische Ereignisse in der Schweiz, Januar bis M ärz 1993, Red.: A ndreas R icken­
bacher, C laude Longcham p ^A rb e itsb e r ic h te  aus dem Projekt Europa-B arom eter Schweiz, Nr. 20), Bern 
1993

-  C laude Longchamp: Die E W R -E ntscheidung -  eine Prozessbetrachtung. Hauptergebnisse aus den Europa- 
B arom eter Untersuchungen vor der A bstim m ung vom 6. D ezem ber ^ A rb e itsb e ric h te  aus dem Projekt E uro­
pa-B arom eter Schweiz, Nr. 19), Bern 1993

-  Europa-Chronik. Europapolitische Ereignisse in der Schweiz, 23. Nov. bis 31. Dez. 1992, Red.: A ndreas 
R ickenbacher, C laude Longcham p ^ A rb e itsb e r ic h te  aus dem Projekt Europa-B arom eter Schweiz, Nr. 18), 
Bern 1992

-  Europa-Chronik. Europapolitische Ereignisse in der Schweiz, 28. O kt. bis 22. Nov. 1992, Red. A ndreas R icken­
bacher, C laude Longcham p (= A rbeitsberichte aus dem Projekt Europa-B arom eter Schweiz, Nr. 16), Bern 
1992

-  Claude Longchamp: Die Schweiz und Europa -  ein ziemlich norm aler Sonderfall. Hauptergebnisse der H erbst­
befragung 1992 ^ A rb e itsb e rich te  aus dem Projekt Europa-B arom eter Schweiz, Nr. 15), Bern 1992

-  Europa-Chronik. Europapolitische Ereignisse in der Schweiz, 11. Sept. bis 27. O kt. 1992, Red.: Andreas 
R ickenbacher, Claude Longcham p ^ A rb e itsb e r ic h te  aus dem Projekt Europa-B arom eter Schweiz, Nr. 14), 
Bern 1992

-  C 'est oui! Prem ieres analyses du referendum  sur l’Union politique en France du 20 septem bre 1992, redige par 
C laude Longchamp ^A rb e itsb e r ic h te  aus dem Projekt E uropa-B arom eter Schweiz, Nr. 13), Bern 1992
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Produkte- und Publikationsliste der Abteilung 
«Politik und Staat» des GfS-Forschungsinstitutes

VOX-Analysen eidgenössischer Umengänge
H erausgegeben vom G fS-Forschungsinstitut in Z usam m enarbeit m it den  politikw issenschaft­
lichen Institu ten  de r U niversitä ten  B ern, G en f und Zürich:
D ie V O X -A nalysen w erden im A b o n n em en t 3 bis 4 M al jährlich in Form  e in e r gedruckten  
B roschüre verschickt (rund 4 M onate  nach de r A bstim m ung). E ine spezielle D ienstleistung 
stellt der V O X -V orversand dar; e ine  V orabversion  wird rund 2 M onate  nach de r A bstim m ung 
in kop ierte r Form  an in teressierte  K reise verschickt (d ie gedruckte B roschüre  wird se lbst­
verständlich nachgeliefert).

Jahresabo  (3 -4  N rn.) SFr. 78 .-
Jahresabo  M edien-V orversand SFr. 155.-
G esam tausgabe seit 1977 SFr. 575.-

Europa-Barometer Schweiz:
Seit 1989 prüft das G fS-Forschungsinstitut v ierteljährlich, wie sich d ie Schw eizerinnen und 
Schweizer zum  europäischen In tegrationsprozess stellen. E ingang in diese Forschung finden 
auch kom plexe Fragestellungen, beispielsw eise inw iefern die w irtschaftliche Entw icklung oder 
die M ed ienberich tersta ttung  Einfluss auf d ie M einungsbildung nehm en. D as <Europa-Baro- 
m eter Schweiz> ist ausschliesslich im A b o n n em en t erhältlich; darin  en th a lten  ist v ierteljährlich 
ein kom ple tte r T abellenband, eine ausführliche B erich tersta ttung  und d ie <Europa-Chronik> 
(Z usam m enstellung in tegrationsre levan ter E reignisse) auf exklusiver Basis.

Konditionen:
A b o  <Europa-B arom eter Schweiz> Sfr. 7000.- p ro  Jahr
Jahres-Zusam m enfassung der
E uropachron ik  (inkl.V ersand) SFr. 2 5 -
(im  A b o  en thalten)

Sonderdruck des SKA-bulletins: «Sorgen-Barometer Schweiz» (1/96)
In Z usam m enarbeit m it der Schw eizerischen K red itanstalt en tw ickelte das GfS-Forschungs- 
institu t 1995 den <Sorgen-B arom eter Schweiz». In regelm ässigen A bstän d en  w erden die politik­
re levan ten  Sorgen und Ä ngste der schw eizerischen B evölkerung e rhoben  und analysiert. 
D em nächst w erden die B efunde in einem  A rtikel der Zeitschrift «Die Volkswirtschaft» publiziert.

K onditionen:
V ersand Sonderdruck V ersandkosten
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Sonderdruck <inside> (TA-Media AG): «Jugend und politische Forderungen» (11/95)
Im  M ai 1995 publiz ierte  das <inside> in einem  S onderdruck  eine S tudie des GfS-Forschungs- 
institutes, in w elcher die politischen In teressen und Forderungen  schw eizerischer Jugendlicher 
system atisch analysiert wurden.

Konditionen:
V ersand S onderdruck  V ersandkosten

«25 Jahre Frauen als Stimmbürgerlnnen: Wie haben sie entschieden?» (2/96)
Z um  A nlass des 25. Jahrestages der E inführung des Frauenstim m rechtes in der Schweiz ana­
lysierte das G fS-Forschungsinstitut das spezifische S tim m verhalten der Frauen (Sekundäranalyse 
der V O X -A nalysen). D ie B efunde w erden in einem  fünfseitigen A rbeitspap ier zusamm engefasst.

K onditionen:
V ersand B roschüre  Kopier- und
(deutsch, französisch) V ersandkosten

Artikel: «<lnstant>-Democracy Schweiz? Überlegungen zu Entwicklungen der 
politischen Öffentlichkeit in der Informationsgesellschaft» (1/96)
D iese ü b erarb e ite te  Fassung eines R eferates von C laude L ongcham p, C o-L eiter des GfS-For- 
schungsinstitutes, analysiert d ie R olle de r M edien im politischen am  Beispiel der N ationalrats- 
wahlen 1995. D ie  B efunde g ründen  dabei einerseits auf de r SR G -W ahlnachbefragung ’95 und 
auf die perm an te  G fS-M edienanalyse, welche die Inhalte  w ichtiger P rin tm edien in der Schweiz 
analysiert.
A nderseits w erden d ie U m frageergebnisse des Institu ts vor den W ahlen verw endet. 

Konditionen:
Versand B roschüre (26 Seiten) SFr. 20 .-

Kontakt Abteilung «Politik und Staat»:
C laude L ongcham p
Tel: 031 311 08 06; Fax: 031 311 08 19
Petra  H uth , P ro jek tle iterin
Tel: 031 311 08 06; Fax: 031 311 08 19
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B uchve rö ffen tlichung  A ug u s t 1998

Pragmatismus statt Polarisierung. 
Die schweizerische Drogenpolitik im Spiegel des «Drogenmonitors»

Hgg. von C. Longchamp, F. Cattacin, D. Wisler, P. Lehmann

Inha lte

In Kapitel 1 dieses Buches von Philippe Lehm ann Kapitel 4 von Claude Longchamp und Petra Huth
wird vorerst die Entstehungsgeschichte der geht der Frage nach, wie Abstimmungsentschei-
«4 Säulen»-Politik dargestellt. Daraus gehen ins- düngen im voraus untersucht werden können,
besondere die grossen A nstrengungen hervor, Am Beispiel der A bstimmung über «Jugend
welche zur Konsensfindung auf allen E benen ohne Drogen» zeigen sie auf, welche diesbezügli-
unternom m en wurden. chen Informationen der Landesregierung zur

Verfügung standen.

Kapitel 2 von Claude Longchamp befasst sich mit Kapitel 5 und 6 gehen dann speziellen Fragen der
dem grundsätzlichen Problem des sozialwissen- Analyse der Ergebnisse zu «Jugend ohne Drogen»
schaftlichen Monitorings, verstanden als «die Beo- nach. Diese beiden Kapitel von M adelaine Schnei-
bachtung eines bestim m ten Them as oder eines der und Dominque Wisler basieren auf der vom
klar abgegrenzten Sachverhaltes in der zeitlichen Bundesam t für Statistik (BFS) herausgegebenen
Entwicklung». Abstimmungsanalyse resp. auf der VOX-Analyse.

Das Kapitel 3 vom G enfer A utorenteam  um In der Synthese stellt Felix Gutzwiller den Hinter-
Sandro C attacin beschäftigt sich ausführlich mit grund der aktuellen Drogenpolitik im historischen 
den Befragungsergebnissen der Jahre 1991,1994 Kontext dar und hält dabei fest, dass in der Schweiz 
sowie 1997. Es wird festgehalten, dass in d ieser eine hohe Suchtbereitschaft besteht, wodurch er 
Zeitperiode zwei zentrale Tendenzen zu vermer- gleichzeitig den Hintergrund für das Buch aufzeigt, 
ken sind. Einesteils stellt man eine Vergesellschaf- E r stellt zusammengefasst die drogenpolitischen 
tung der D rogenthem atik in dem Sinne fest, dass Positionen dar, kom m entiert die Ergebnisse der 
diese heute aus unserer Risikogesellschaft nicht 6 Kapitel und ordnet diese in die aktuelle 
wegzudenken ist, andererseits findet offensichtlich politische Debatte (z.B. zur D R O L E G  Initiative 
eine individualisierte Zuschreibung der Verant- bzw. zur Betäubungsmittelgesetzrevision) ein. 
w ortlichkeit bei vorhandener Drogenabhängigkeit 
statt.
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